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Contexte  

La Chaire de tourisme Transat de l’ESG UQAM et le consortium Ouranos sur la climatologie régionale 
et l’adaptation aux changements climatiques (www.ouranos.ca) réalisent conjointement une étude sur 
les impacts et les stratégies d’adaptation aux changements climatiques dans deux régions pilotes; les 
Laurentides et les Cantons de l’Est, en partenariat avec 21 opérateurs touristiques issus des secteurs 
du ski alpin, du ski de fond, du golf, du camping, des parcs thématiques, des parcs nationaux 
(SEPAQ) et de la motoneige. 
 
Cinq ateliers participatifs ont été organisés entre avril et juin 2011, dont trois ateliers régionaux dans 
les Laurentides et les Cantons-de-l’Est ainsi que deux ateliers sectoriels pour le ski de fond et la 
motoneige. Ces ateliers ont regroupé une centaine de personnes représentant le milieu privé et 
associatif et ont été organisés en partenariat avec les associations régionales et sectorielles.  
 
Ces ateliers avaient pour objectif de mettre en commun les connaissances sur les changements 
climatiques dans la région, d’analyser les facteurs qui nuisent et contribuent au développement des 
activités, d’explorer les stratégies d’adaptation qui ont été développées jusqu’à présent  pour répondre 
aux changements climatiques et d’esquisser des plans d’action à développer dans le futur.  
 
L’approche utilisée a été participative, collaborative et s’inspire des travaux sur la recherche action 
participative développés par Jacques Chevalier de l’Université de Carleton à Ottawa. L’échange s’est 
fait au sein de petits groupes à l’aide de supports graphiques (roue d’évaluation, graphique cartésien, 
carte mentale) qui permettent d’avoir accès immédiatement à une synthèse et une représentation 
graphique des résultats produits ensemble. Le design des ateliers a été réalisé par Chevalier et 
Blangy. L’animation des ateliers a été faite en équipe avec Blangy, Germain, Archambault. 
 
Chaque atelier était découpé en 5 phases :  
 Ce que l’on sait déjà 
 Ce qui nous attend. Les grandes tendances 
 Les facteurs qui contribuent ou nuisent au développement de l’activité 
 Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies  
 Ce qu’on pourrait faire ensemble 

 
Le design était identique à l’exception de deux exercices. Dans les ateliers régionaux, nous avons 
travaillé sur les perceptions et les grandes tendances des changements climatiques. Dans les ateliers 
sectoriels, nous avons exploré en profondeur les facteurs qui nuisent et qui contribuent au 
développement des activités. 
  

http://www.participatoryactionresearch.net/
http://www.participatoryactionresearch.net/
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Atelier régional des Hautes-Laurentides 

Le 28 mars 2011, Mont-Laurier 
 

 
Mise en contexte  
La Chaire de tourisme Transat et le consortium de recherche OURANOS sur la 
climatologie régionale et l’adaptation aux changements climatiques 
(www.ouranos.ca) réalisent conjointement une étude sur les impacts et les 
stratégies d’adaptation aux changements climatiques dans deux régions pilotes; 
les Laurentides et les Cantons-de-l’Est en partenariat avec 21 opérateurs 
touristiques issus des secteurs du ski alpin, du golf, du camping, des parcs 
thématiques, des parcs nationaux de la SEPAQ et de la motoneige. 
 
Objectif  
L’atelier avait pour objectif de mettre en commun les connaissances que nous 
avons sur les changements climatiques, de mieux comprendre les impacts de ces 
changements sur l’industrie touristique de la région, de se concerter pour mettre 
sur pied des stratégies et un plan d’action et de travailler ensemble pour unifier 
les efforts sur la réduction de notre empreinte environnementale.  
 
Le lieu et les participants 
L’atelier a eu lieu le lundi 28 mars 2011, à Mont-Laurier dans les locaux de la 
MRC Antoine-Labelle dans la salle des préfets de 9h00 à 17h00. Il a été organisé 
en partenariat avec le Créneau d’excellence Tourisme de villégiature quatre 
saisons et les CLD Antoine-Labelle et Pays-d'en-Haut. La logistique était assurée 
par Christine Labrecque.  
 
L’atelier a réuni les personnes suivantes :  
 

Christine Labrecque, Stéphane Lapointe (CLD Antoine-Labelle), 
Sébastien Dumoulin (Pourvoirie Mekoos), Jacques Supper 
(Commission des ressources naturelles et du territoire des Laurentides), 
Martin Gamache (Pourvoirie du Rabaska), Christian Parent (Les Amis 
de la Montagne, Parc régional Montagne du Diable), Mme Bernachez 
(Ski de fond), Pierre-Luc Brodeur (Agence de développement 
touristique des Hautes-Laurentides), Nicolas Morin (Pourvoirie 
Cécaurel), Michel Archambault, Sylvie Blangy et Kate Germain 
(Chaire de tourisme Transat). 
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La méthode  
 
L’atelier a été organisé en mode participatif. Les participants ont alterné travail en 
sous-groupes et plénières, utilisant des graphes visuels, du narratif pour identifier, 
diagnostiquer la situation, sélectionner les stratégies et actions prioritaires. Le 
design de l’atelier a été réalisé avec Jacques Chevalier, de l’université de Carleton 
à Ottawa, concepteur de l’école canadienne de la recherche action participative 
(www.participatoryactionresearch.net). L’animation a été faite par l’équipe de la 
Chaire : Sylvie Blangy, Michel Archambault et Kate Germain. L’atelier de Mont 
Laurier était le premier d’une série de 5 ateliers régionaux et sectoriels qui ont été 
conduits de mars à mai 2011.  

Agenda 
Cet atelier d’une journée était divisé en 7 phases :  

9 h 00  - 9 h 15  Mot de bienvenue et programme de la journée  
9 h 15 – 10 h 15  Du jamais vu. Les événements rares  
10 h 00 - 11 h  Ce que l’on sait déjà  
11 h 00- 12 h 15  Ce qui nous attend. Les scénarios. Gestion des risques  
13 h 15  - 15 h   Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies  
15 h 15  - 16 h 45   Ce qu’on pourrait faire ensemble, la planification des actions  
16 h 45 – 17 h 15  Evaluation, suivi à donner  
 

Mot de bienvenue 
 
Michel Archambault présente le contexte de l’étude, son origine, les partenaires, le 
financement et la manière dont nous travaillons avec Ouranos et Daniel Scott de 
l’université de Waterloo.  
 
Ce que l’on sait déjà 
 
Sylvie Blangy présente les scénarios climatiques développés par Scott et les 
premiers résultats du volet projection climatique sur 2020, 2050, croisant 
fréquentations touristiques et données climatiques, les modèles de demande à 
venir pour chaque secteur, les jours d’enneigement, et les conséquences pour 
chaque activité en regroupant activités hivernales et estivales. 

Du jamais vu. Les événements rares 

Les participants décrivent sur le mode narratif, un événement “jamais vu 
auparavant” qu’ils ont vécu au cours des années précédentes (floraison précoce, 
nouvelles espèces, pluies diluviennes, vagues de chaleur) et les conséquences sur 
leurs entreprises.  

Ce qui nous attend. Les grandes tendances et la 
gestion des risques  
Les participants se répartissent en 2 groupes et évaluent ce qui s’en vient, les 
tendances lourdes et la manière dont ils vont les gérer entre maintenant et 2020. 
Ils analysent les différentes perceptions sur les probabilités que les tendances se 
confirment et sur la valeur ou l’impact de ces tendances sur l’entreprise touristique. 
Chaque groupe se donne un nom : RAFALE et GIVRE. 

 

 

 

 

http://www.participatoryactionresearch.net/
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Techniques utilisées 

Chaque groupe génère des tendances lourdes liées aux changements climatiques avec 
un impact significatif sur les activités touristiques et une probabilité forte que cette 
tendance se maintienne dans les années à venir et se confirme d’ici 2025. Chaque 
groupe remplit son graphique cartésien avec les différents types de tendance. En 
ordonnée, les probabilités et en abscisse les valeurs ou les impacts. Avec des notations 
de -10 pour les probabilités faibles et de +10 pour les probabilités fortes. Et des notations 
de -10 pour les impacts faibles et de +10 pour les impacts forts sur les entreprises 
touristiques. 

Chaque groupe développe un scénario (hiver, été) basé sur ces tendances. Le 
rapporteur et le preneur de notes désigné se déplacent aux autres tables pour présenter 
le scénario développé et les grandes tendances sélectionnées en expliquant les raisons 
des scores choisis. Deux visites de table sont réalisées. Le graphe cartésien créé par le 
groupe est discuté et amélioré. Un débat s’en suit qui consiste à analyser les différentes 
perceptions sur les probabilités que la tendance se confirme et sur la valeur ou l’impact 
de cette tendance sur l’entreprise touristique.  

Au cours d’une plénière, les 3 graphes cartésiens sont mis côte à côte et comparés. 
Quelles sont les grandes tendances qui sont communes aux 3 groupes et quelles sont 
celles qui n’apparaissent qu’une seule fois? Quels sont les mots clefs retenus pour 
chacune des grandes tendances? Une discussion s’en suit. Le groupe rappelle que l’on 
travaille sur les perceptions et pas sur les faits.  
 
Les deux techniques utilisées s’appellent le graphe cartésien et le carrousel romain. 
 
Les résultats des 2 groupes sont fusionnés en un seul graphe cartésien.  
 
LES GRANDES TENDANCES QUI ONT DES IMPACTS NEGATIFS  
 
1) Variabilité des températures 
Changements de temps plus fréquent 
Variation de température 
Température plus douce à l’automne 
Des mois très, très chaud et des mois très, très froid 
Grande variété entre maximum et minimum 
Instabilité, variabilité dans la même semaine 
Imprévisibilité 

2) Moins de neige au sol en hiver 
Il tombe plus de neige mais il en reste moins au sol. 
Ou elle se transforme en glace ou en pluie une fois au sol 
Nous avons plus de neige de tempête  

3) Plus de pluie et de verglas 
Plus de pluie d’été et en même temps sécheresse 
Moins d’eau en général 

4) Rafales de vent, tornades 

Vents violents en rafale extrême 

5) Moins d’ensoleillement 
Plus de temps gris. Moins de soleil 
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LES GRANDES TENDANCES QUI ONT DES IMPACTS POSITIFS 
 
Moins de froid extrême 

Notre clientèle pratiquera plus d’activités extérieures. Nous aurons plus de journées 
d’utilisation des équipements et d’activités. Les clients vont sortir plus souvent l’hiver. Ils 
pratiqueront plus souvent le ski de fond avec les enfants.  

Allongement de la saison estivale 

L’allongement de la saison estivale est tout bénéfice pour les activités de notre région : 
pourvoirie, golf, vélo, camping, camping et marche en forêt 

 
Discussions et commentaires sur les impacts 
On a travaillé principalement sur les impacts négatifs en hiver. Notre région c’est l’hiver.  

Les impacts vont être forts sur la faune et la flore, la chasse et la pêche et les cours 
d’eau. 
 
Les impacts négatifs 
 
Saison hivernale  
La saison hivernale est plus courte (15 déc. fin mars, 3 1/2 mois). Le manque de neige 
au sol est un sérieux handicap pour le ski de fond. Pour la motoneige on peut s’en tirer. 
Les stations de ski affichent 100 jours d’opération. La motoneige 53 jours. 
 
Notre région va être particulièrement affectée en hiver. Nous constatons moins de 
motoneigistes et plus de quad. Il y a un gros % de motoneigistes qui ne feront jamais de 
quad. Il serait important de mesurer le report de motoneigistes sur la pratique du quad. 
Une étude est à faire.  
 
Les clients européens vont aller plus au nord et bien plus loin pour chercher de la neige. 
Ce sont des transferts qui coûtent chers. Le prix de la pratique de la motoneige va 
augmenter. On va avoir moins de clients. On aura plus des clients de dernière minute. 
On est cependant encore en zone favorable. On va attirer des gens qui viennent à nous 
des régions plus au sud, des USA et du reste du Québec. Si on arrive à communiquer on 
a des sérieux avantages.  
 
Le VHR est la composante indispensable d’un forfait aujourd’hui. Il va devenir un outil 
accessoire dans la prestation de demain. On se dirige vers les tendances lourdes que 
nous avons décrites et le développement d’activités « softs ». Avec des températures 
plus agréables, on aura peut être plus de clients qui voudront faire des activités 
différentes. 
 
Imprévisibilité 
Cela complique notre tâche d’entretien des sentiers. Il est difficile de prévoir et de se 
retourner sur 24h. Les sentiers sont coupés par les lacs et les cours d’eau qui montent et 
inondent les bas côtés. Il nous faut maintenant les éviter et créer des sentiers « softs » 
pour les engins motorisés. Et développer la raquette comme moyen de déplacement 
alternatif en cas d’impraticabilité des sentiers. S’adapter c’est aussi prévoir de partir plus 
tôt en avant midi pour profiter de la bonne neige/glace.  

 

 

 

 

 



Stratégies d’adaptation aux changements climatiques pour l’industrie touristique québécoise, synthèse des ateliers  
décembre 2011 

8 

 
 
C’est aussi savoir annuler, reporter, changer d’itinéraires, profiter des conditions 
excellentes, avoir de la souplesse dans son emploi du temps, prévoir des jours de plus 
en cas d’intempéries.  
 
Il faut se doter d’un système de réservation plus performant pour vérifier les annulations 
de dernière minute. Utiliser les mobiles et téléphones intelligents pour prévenir nos 
clients en instantané et leur faire savoir ce qu’il en est exactement sur place ici chez 
nous.  
 
La pluie 
Elle a un effet psychologique fort sur le départ en voyage. MétéoMédia joue un rôle 
important dans la prise de décision.  
 
Les rafales de vent 
On a de plus en plus de vents par bourrasque, de vent violent. C’est inconfortable pour 
les personnes. On a plus de chablis en forêt. C’est dangereux. 
 
Ensoleillement 
Quand il ne fait pas soleil, les visiteurs ne viennent pas à la terrasse. Ca loue moins de 
bateau, de motoneige. Il conviendrait de vérifier le nombre d’heures d’ensoleillement et 
l’impact sur le comportement d’achat des visiteurs (restaurant, terrasse, consommation). 
Quand le soleil n’est pas là, est-ce que les visiteurs continuent à faire des 
achats  d’équipements? Quel est l’impact psychologique du manque de soleil sur la 
consommation? 
 
Les impacts positifs 
 
Saison estivale plus longue 
Le seul aspect positif des changements climatiques est la saison estivale. De nouvelles 
activités vont se développer grâce au climat. Nous allons nous adapter en fonction des 
aléas climatiques. La villégiature va augmenter dans les 10 années à venir. La pêche et 
la chasse par exemple. Nous serons de moins en moins sensibles à ces variations 
climatiques. Il est important de nous replacer et de mieux nous positionner par rapport au 
marché mondial et à la compétition. Cela coûtera plus cher de passer des vacances au 
Québec.  
 
Il faut développer autre chose, d’autres produits thématiques comme chevreuil/parc, 
marche/chasse, chasse/chevreuil à l’arc, astronomie, observation de loups, 
guide/interprète. Offrir des expériences nouvelles dans les pourvoiries par exemple. Les 
pourvoiries sont des lieux idéaux pour développer des nouveaux produits de plein air. On 
constate l’apparition d’une grande diversité d’activités avec entre autres l’expansion de la 
raquette. Nos besoins de diversification augmentent et nous devons lancer des études 
coûts/bénéfices. 
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Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies  
Objectifs 

Les participants se répartissent en 2 groupes et identifient les stratégies « clés » en lien 
avec les tendances et les scénarios de l’étape précédente. Les 2 groupes viennent 
présenter en plénière les stratégies qu’ils ont retenues et les regroupent en 5 grandes 
familles.  

RESULTATS DES STRATEGIES RETENUES PAR CHAQUE GROUPE 

STRATEGIES COMMUNES AUX 2 GROUPES 
1) NOUVEAUX PRODUITS EXCLUSIVITE (10) 
2) PRODUITS EXISTANTS FLEXIBILITE ADAPTATION (7) 
3) COMMUNICATION, INFORMATION (4) 
4) RESEAUX COMBINES (1) 
5) FONDS DE RESERVE (1) 
Commentaires 
La famille «nouveaux produits» regroupe 10 propositions. La famille «produits 
existants» en regroupe 7. Les participants insistent sur la capacité à innover, de créer 
des nouveaux produits qui tiennent compte des changements climatiques et d’apporter 
une plus grande souplesse au sein des produits existants et donnent des exemples 
précis : concevoir un resort forestier, développer des séjours thématiques « savoir 
s’adapter aux changements climatiques ».  

 

1) NOUVEAUX PRODUITS EXCLUSIVITE 
• Produits exclusifs  
• Développer de nouveaux concepts  comme les « Resort Forestier » 
• Séjour climat « comment s’adapter » 
• Développer de nouvelles animations  
• Créer des aménagements spécifiques 
• Trouver des mots clefs et avantages stratégiques 
• Augmenter l’offre d’été pour compenser l’offre d’hiver  
• Mettre des photos publiées sur le Web pour rassurer les clients afin d’éviter des   

annulations 
• Développer ou intégrer une culture de la gastronomie afin de diminuer l’impact 

des VHR sur nos revenus (développement diversification) 
• Prolonger la saison estivale 
• Augmenter des sites de camping rustique près des plans d’eau 
• Améliorer nos sites d’observation flore, faune (ex. ornithologie) 

 

 

 

 

 

 



Stratégies d’adaptation aux changements climatiques pour l’industrie touristique québécoise, synthèse des ateliers  
décembre 2011 

11 

 
 

2) PRODUITS EXISTANTS, FLEXIBILITÉ ADAPTATION 
• Opportunisme 
• Adaptation du produit et transparence 
• Variabilité des prix 
• Adaptation des équipements 
• Segmentation des clientèles selon les périodes (5e ou 6e saison) 
• S’adapter à moins de neige au sol (produits motorisés et non motorisés) 

 

3) COMMUNICATION, TRANSPARENCE, INFORMATION, CLIMAT 
• Information en temps réel 
• Applicable pour l’ensemble des scénarios – Stratégies « communication » 
• Campagne météo « adaptez-vous » 

 

4) RESEAUX COMBINES 
• Intensifier le réseautage 
• Recréer des solidarités entre nous 
• Jouer la complémentarité pourvoiries / parcs 
• Créer une ambiance « pays » ou territoire 
• Créer un club des 6 cantons  

 

5) FONDS DE RESERVE 
• Fonds de contingence climat 
• Avoir des moyens de gérer les risques 
• On n’a rien, on ne part de rien 

 
Évaluation de ses propres stratégies 

Chaque participant est amené à évaluer individuellement ses propres stratégies, 
comparer entre la situation actuelle et désirée et mesurer le chemin à parcourir pour 
relever les défis. Chaque stratégie devient le rayon d’une roue ou graphe radar (Excel) 
(cf. ci-après). Chaque participant dessine sa propre roue sur une feuille de papier et 
donne à chacun des rayons une note de 0 à 5 pour évaluer la situation réelle existante 
et ensuite refait le même travail pour évaluer la situation désirée en indiquant le laps de 
temps pour y arriver. Ce travail est fait individuellement. Une fois la roue terminée, les 
participants surlignent en gras les écarts les plus importants entre les stratégies 
actuelles et les stratégies souhaitées. Le groupe discute sur comment combler l’écart 
entre « là où on en est » et « là où on veut s’en aller », évalue les bonnes pratiques et 
explore “comment les améliorer”. 
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Dans les 4 exemples ci-dessus, les plus grands écarts entre situation actuelle et désirée sont  

• en haut à gauche : les nouveaux produits, les fonds de réserve et les réseaux combinés 
• en haut à droite : les réseaux combinés 
• en bas à gauche : les nouveaux produits et les réseaux combinés 
• en bas à droite : les produits existants et la communication 

 
Commentaires, évaluation 
C’est intéressant comme démarche. On peut voir là où sont nos forces et nos faiblesses. Dans notre région notre faiblesse ce 
sont les réseaux combinés et les alliances. Nous travaillons tous en « silo » isolé et nous n’avons pas d’esprit « territoire ». Il faut 
nous repositionner par rapport aux « pays d’en bas ».  Les changements climatiques sont une opportunité pour nous aider à y 
réfléchir. Ces changements vont avoir des répercussions importantes sur les consommateurs. Ce sont des facteurs incontournables. 
Nous devrons évoluer et s’adapter très rapidement.  

Les deux enjeux majeurs pour nous : le réseautage et la flexibilité. 
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Il faut attendre les résultats des ateliers des Basses-Laurentides et des Cantons-de-l’Est et retravailler ensemble une stratégie et en 
particulier la flexibilité (au lieu de l’adaptation). Et le faire en fonction des produits de notre région.  

Nous souhaitons que les autres ateliers aient le même format pour les comparer entre eux.  

Il nous faudrait rencontrer le point de vue des clients et inviter des clients à ce type d’atelier. Faire un lien entre la position des clients 
et des entreprises. Ils ont deux visions différentes des changements climatiques. Il faudrait trouver une méthode de sondage qui 
nous permette de comparer les perceptions. Qu'est-ce qui fait qu’un client trouve qu’une entreprise est unique ? Le client est-il 
sensible au fait que l’entreprise ait une stratégie d’adaptation aux CC ? Sur la base de ces informations, on peut développer une 
stratégie.  

Développer des modèles. Si jamais les conditions sont défavorables, comment s’organiser ? 

Nous n’avons pas besoin des CC pour faire du réseautage, mais les CC sont une opportunité de le faire. Il faut prendre de l’avance. 
Montrer notre flexibilité. Organiser des ateliers de réseautage autour des CC, des ententes et attentes, des alliances. On est très 
différent des autres régions. On offre des prestations différentes. Il faut mettre en valeur nos atouts, créer l’exclusivité.  

Ce qu’on pourrait faire ensemble : la planification  
Ce dernier exercice n’a pas été réalisé par manque de temps. L’exercice est ici décrit pour mémoire. Il peut être réalisé lors d’un 
atelier ultérieur. 
 
Les participants listent les activités et actions qui devraient être mises en place collectivement dans le futur pour améliorer les 
mesures d’adaptation existantes et mettre en place des nouvelles. Les participants se remettent à leur table d’origine et génèrent 
chacun plusieurs idées d’activités et d’action à mettre en place pour combler le chemin à parcourir entre les stratégies actuelles 
et désirées. Le regroupement de ces activités se fait au sein de chaque table. Un représentant par table vient présenter en 
plénière les activités regroupées et les insère dans les bulles de la carte mentale dessinée à la main sur le tableau de papier. 
Plusieurs bulles d’activité sont générées. Dans chaque bulle des sous-bulles peuvent être créées pour décliner l’activité 
principale. Des icônes peuvent être rajoutées pour préciser : qui, quand, combien, comment… 
  
Une carte mentale (Map Mind, Mind Manager, Free Mind disponibles en ligne) est utilisée pour synthétiser les propositions. Ci-
dessous la carte réalisée dans l’atelier des Basses-Laurentides. 
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Atelier régional des Basses et Cœur des Laurentides 

 

4 avril 2011 
 
 

 

Lieu et animation 
L’atelier régional Basses Laurentides a eu lieu à l’Auberge du Vieux Foyer à Val 
David le 4 avril 2011 de 9 à 16h. L’atelier était animé par l’équipe de la Chaire de 
tourisme Transat de l’UQAM : Michel Archambault, Sylvie Blangy et Kate Germain. La 
logistique a été organisée par Maurice Couture du Créneau d’excellence Tourisme de 
Villégiature quatre saisons en partenariat avec le CLD Laurentides et le CLD des 
Pays-d’en-Haut.  

 
Contexte 
La Chaire de tourisme Transat de l’UQAM et le consortium de recherche OURANOS 
sur la Climatologie régionale et l’adaptation aux changements climatiques 
(www.ouranos.ca) réalisent conjointement une étude sur les impacts et les stratégies 
d’adaptation aux changements climatiques sur deux régions pilotes; les Laurentides 
et les Cantons de l’Est en partenariat avec 21 opérateurs touristiques issus des 
secteurs du ski alpin, du ski de fond, du golf, du camping, des parcs thématiques, des 
parcs nationaux (SEPAQ) et de la motoneige (cf. liste des partenaires sur le site de la 
Chaire). 
 
Objectifs 
L’atelier avait pour objectif de mettre en commun les connaissances que nous avons 
sur les changements climatiques dans la région, les stratégies d’adaptation qui ont 
été développées jusqu’à présent et celles que nous pourrions développer dans le 
futur. 
 
Participants  
Un groupe de 16 participants, opérateurs et acteurs touristiques originaires de la 
région des Laurentides: Joseph Licata (Parc Linéaire), Yann Godbout (CRE 
Laurentides), Joël Badertscher, (MRC, CLD Pays d’en-Haut), Gabriel Thérien, 
(station Mont Tremblant), Serge Dubois (ski de fond Mont Tremblant), Christian 
Dufour (Mont Saint Sauveur), Gérald Golay (Randonneige, Vélo vacances), Emilie 
Barthe (Tourisme Laurentides), Philippe Rioux (Le Village du Père Noël), Anne 
Blondlot (Ouranos), Paul Calce (CLD
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Laurentides), François Gohier (Gohier Stratégie Conseil), Maurice Couture 
(Créneau Excellence Villégiature quatre saisons), Christine Tremblay (Station Mont 
Tremblant), Daniel Blais (Ski Mont Blanc), Michel Archambault, Sylvie Blangy et 
Kate Germain (Chaire de tourisme Transat) 

 
Agenda, programme 
 
09:00 -  09:15  Mot de bienvenue et programme de la journée (15 mn) 
09:15 - 10:00   Ce que l’on sait déjà (45 mn) 
10:00 - 12:00   Ce qui nous attend. Les scénarios. Gestion des risques (2 h) 
13:00 - 14:30   Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies (1 h 30) 
14:45 – 16:00  Ce qu’on pourrait faire ensemble (1 h 30) 
16:00 - 16:10   Evaluation, suivi à donner (10 mn) 
 
Mot de bienvenue 
Présentation de Michel Archambault du contexte de l’étude, son origine, les 
partenaires, le financement et la manière dont nous travaillons avec Ouranos et 
l’université de Waterloo. 
 
Ce que l’on sait déjà 
Présentation brève d’une synthèse de l’étude en cours avec Ouranos, dont les 
scénarios climatiques développés par Daniel Scott de l’Université de Waterloo sur la 
base des informations que vous avez fournies (données de fréquentation touristique) 
et de quelques bonnes pratiques dans le monde. Présentation des premiers résultats 
du volet projection climatique pour 2020, 2050, croisant fréquentations touristiques et 
données climatiques, les modèles de demande à venir pour chaque secteur, les jours 
d’enneigement, et les conséquences pour chaque activité en regroupant activités 
hivernales et estivales. 
 
Ce qui nous attend. Les scénarios et la gestion des 
risques  
Les participants se répartissent en 3 groupes et évaluent ce qui s’en vient, les 
tendances lourdes et la manière dont on va les gérer entre maintenant et 2020. 
Chaque groupe se donne un nom : 

MODESTE EXCELLENCE  
EQUILIBRE  
SANS NOM 

Techniques utilisées 

Chaque groupe génère 4 ou 5 tendances lourdes liées aux changements climatiques 
avec un impact significatif sur les activités touristiques et une probabilité forte que 
cette tendance se maintienne dans les années à venir et se confirme d’ici 2020. 
Chaque groupe remplit son graphique cartésien avec les 5 types de tendances. En 
ordonnée les probabilités et en abscisse les valeurs ou les impacts. Avec des 
notations de -10 pour les probabilités faibles et de +10 pour les probabilités fortes. Et 
des notations de -10 pour les impacts faibles et de +10 pour les impacts forts sur les 
entreprises touristiques. 
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Les participants analysent les différentes perceptions sur les probabilités que les 
tendances se confirment et discutent de l’impact de ces tendances sur les 
entreprises touristiques. Chaque groupe développe un scénario (hiver, été) basé sur 
ces tendances. Un rapporteur et un preneur de notes désignés se déplacent aux 
autres tables et présentent le scénario développé et les grandes tendances 
sélectionnées en expliquant les raisons des scores choisis. 

Le groupe A visite le groupe B et le groupe B visite le groupe C. Deux visites de 
table sont réalisées. Le reste du groupe accueille les visiteurs, questionne, 
commente ou suggère des améliorations sur le scénario présenté. A la fin des 
visites, le rapporteur et le preneur de note retournent à leur table d’origine, font un 
compte-rendu de leur visite et modifient leur scénario si besoin est. Le graphe 
cartésien créé par le groupe est discuté et amélioré.  Un débat s’en suit et consiste 
à analyser les différentes perceptions sur les probabilités que la tendance se 
confirme et sur la valeur ou l’impact de cette tendance sur l’entreprise touristique.  

Au cours d’une plénière, les 3 graphes cartésiens sont mis côte à côte et comparés. 
Quelles sont les grandes tendances communes aux 3 groupes et quelles sont celles 
qui n’apparaissent qu’une seule fois? Quels sont les mots clefs retenus pour 
chacune des grandes tendances? Une discussion s’en suit.  
 
Les deux techniques utilisées s’appellent le graphe cartésien et le carrousel 
romain. Elles sont issues du site de Jacques Chevalier sur la recherche action 
participative. http://www.participatoryactionresearch.net  
 
RESULTATS PRODUITS PAR LES 3 GROUPES  
 
LES GRANDES TENDANCES QUI ONT DES IMPACTS NEGATIFS  
 
Enneigement tardif (hiver), décalage saison 
Pour les activités hivernales, le début de saison est reporté dans le temps. Il y a 
même un danger de manquer la saison hivernale. Nous avons des opportunités 
manquées sur les congés, surtout ceux de Noël. Avec les changements climatiques, 
nous subirons les contraintes des congés scolaires à date fixe.  
 
Nous avons moins de temps pour nous préparer. L’impact économique est fort. 
Nous perdons des achats de forfait et ils deviennent aléatoires. Nous constatons un 
transfert d’activités de nos consommateurs. Les conséquences sont grandes sur les 
emplois. Les périodes d’embauche sont plus courtes et de chômages plus longs. 
Nos employés sont obligés de développer une stratégie multi-emplois (ski/golf) et 
nous développons la vente de produits connexes. Cela a des répercussions 
négatives sur les ventes d’équipements de motoneige et de ski. 
 

 

 

 

 

 

http://www.participatoryactionresearch.net/
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Pluie hivernale 
Il devient difficile de prévoir pour nous et nos clientèles la saison à venir. Les pluies 
hivernales provoquent des annulations de réservation de dernières minutes. Les 
taux d’occupation sont plus faibles. On constate un raccourcissement des séjours.  
 
Variabilité, événements extrêmes climatiques, extrêmes hivernaux 
Les pluies diluviennes et les verglas alternent et abiment les chemins, sentiers de 
motoneige, et de ski de fond. Pour se remettre d’un verglas il faut 3 jours. Mais la 
transition et la perception du temps de récupération est plus longue chez le client. 
 
Disponibilité en eau 
Les besoins en eau sont croissants en été pour l’irrigation des golfs et en hiver pour 
la neige artificielle. 
Nous constatons une diminution de la qualité des eaux. 
Les départs aux embarcadères (canoë, kayak, barques) et la navigation deviennent 
difficiles (rafting) par manque d’eau. La  sécheresse estivale est une réalité. 
 
Contamination de l’eau 
Les lacs se réchauffent et les algues bleues se multiplient. 
Les pêcheurs constatent que les espèces natives (utilisées dans la pêche sportive) 
sont affectées et qu’elles déclinent au profit des espèces invasives. 
 
Insecte 
De nouveaux insectes porteurs de maladies et venant du sud affectent le gazon des 
golfs. Les tiques et les puces prolifèrent plus qu’avant. 
 
LES GRANDES TENDANCES QUI ONT DES IMPACTS POSITIFS  
 
Enneigement tardif et conséquences estivales 
La saison estivale est plus longue et se prolonge à l’automne. On finit la saison 
d’été de plus en plus tard. D’octobre à novembre, il fait encore beau. Les 
températures sont clémentes. Or nous n’avons pas d’habitude de fréquentation 
touristique automnale. Nous avons affaire à la même clientèle. Novembre n’est pas 
une période propice pour les vacances. Il faudrait faire savoir que la saison 
automnale devient propice aux sorties. Il existe un temps d’inertie. Il est difficile 
d’être opérationnel dans ces conditions.  
 
Variabilité 
Le volume de neige est plus abondant à long terme sur toute la saison. Cette 
variabilité nous procure par contre des petits embêtements à court terme.  
 
Refuge de fraicheur, froid moins intense 
Les clients bougent plus qu’avant. La villégiature se développe. Ce différentiel de 
température nous est favorable par rapport aux régions du sud. Nous avons un 
avantage comparatif dans les Laurentides par rapport au sud du Québec et le nord 
des États-Unis. Le froid moins intense permet de pratiquer plus d’activités en hiver.  
 
Commentaires du groupe:  
L’enneigement tardif a un impact négatif pour les activités d’hiver et positif pour les 
activités d’été.  
Le refuge fraicheur est vu en comparatif avec les régions du nord des États-Unis qui 
seront de plus en plus chaudes l’été avec pour conséquences un déplacement des 
clientèles américaines sur le Québec centre. 
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Les pluies sont dommageables en général pour les activités hivernales. Par 
contre quand c’est de la neige et sous la forme d’une tempête hivernale, cela 
permet de reconstituer la couverture de neige. 
 
Les chutes de neige tardives juste avant Noël ont un impact négatif 
psychologique sur le démarrage de la saison de ski alpin. 
 
On a fait une pondération entre les activités, ceux pour qui c’était négatif 
(activités hivernales) et ceux pour qui c’était positif (activités estivales). 
 
 

Pour les aspects positifs de nos tendances on a un score de 4 ou 5 sur 10 car il faut encore pouvoir s’adapter à la chaleur et 
s’équiper en conséquence (ombrage). 
 
 

 
 
 
Les graphes cartésiens des 3 groupes fusionnés en un seul.  
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Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies  
Objectifs 

Les participants identifient des stratégies « clés » en groupe. Puis chaque 
participant est amené à évaluer individuellement ses propres stratégies, 
comparer entre la situation actuelle et désirée et mesurer le chemin à parcourir 
pour relever les défis. Le groupe discute sur comment combler cet écart entre 
« là où on en est » et « là où on veut s’en aller », évalue les bonnes pratiques et 
explore “comment les améliorer”. 

Processus 

Les participants se répartissent en 3 groupes et identifient les stratégies clés en 
lien avec les tendances et les scénarios de l’étape précédente. Les 3 groupes 
viennent présenter en plénière les stratégies qu’ils ont retenues et se mettent 
d’accord sur les 6 à retenir. Chaque stratégie devient le rayon d’une roue ou 
graphe radar (Excel) (cf. ci dessous). Chaque participant dessine sa propre roue 
sur une feuille de papier et donne à chacun des rayons une note de 0 à 5 pour 
évaluer la situation réelle existante et ensuite refait le même travail pour évaluer 
la situation désirée en indiquant le lapse de temps pour y arriver.  Ce travail est 
fait individuellement. Puis une fois la roue terminée, les participants vont surligner 
en gras les écarts les plus importants entre les stratégies actuelles et les 
stratégies souhaitées.  

Les participants se lèvent et circulent dans la salle et se regroupent par famille. 
Le regroupement se fait en fonction du chemin à parcourir entre la situation 
actuelle et désirée, des écarts les plus importants. Les familles discutent des 
mesures à mettre en place pour combler cet écart entre là où ils en sont et là où 
ils veulent s’en aller. Chaque famille ou regroupement présente ses stratégies en 
plénière et discute sur les modalités d’organisation pour cheminer vers la 
situation désirée et mettre en pratique les stratégies d’adaptation retenues 
comme prioritaire.  

Les techniques utilisées sont l’énumération, le regroupement, et la roue 
socratique. 

RESULTATS DES STRATEGIES RETENUES PAR CHAQUE GROUPE 

STRATEGIES COMMUNES AUX 3 GROUPES 
 

1) DIVERSIFICATION 
2) COMMUNICATION 
3) ALLIANCE 
4) RESPONSABILITE ENVIRONNEMENTALE 
5) INNOVATION RECHERCHE 
6) MAINTIEN QUALITÉ OFFRE 
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LA ROUE INDIVIDUELLE UTILISEE POUR COMPARER LA SITUATION ACTUELLE A CELLE DESIREE 
 

 
 
 
LES FAMILLES CONSTITUEES AUTOUR DES STRATEGIES ET EN FONCTION DU CHEMIN A PARCOURIR 

 
1) Communication 
• Dialoguer avec la météo et les médias 
• Donner de l’information en temps réel, instantané, rapidement sur l’état du trafic 

et de l’enneigement dans les stations 
• Développer et utiliser les réseaux sociaux et le téléphone intelligent 
• Développer la transmission d’information via le web et le « cell phone » 
• Faire savoir avec les technologies de l’information que « c’est bon pour le ski 

chez nous »  
• Sensibiliser au fait que nous avons 2 ou 3 sous régions différentes avec des 

conditions météos différentes et des températures plus basses qu’à Montréal ou 
Ottawa 
• Bien cibler les clients potentiels et les contacter rapidement pour les informer de 

l’état de la neige et des pistes dans l’arrière pays 
 
2) Responsabilité sociale et environnementale 
• La RSE doit devenir le moteur et le leitmotiv de nos entreprises face aux 

changements climatiques.  
• Nous devons travailler d’une manière moins polluante. Par exemple : acquérir 

des autobus de groupe avec des branchements 4 temps antipollution et des 
dameuses électriques ou biodiésel 
• Nous devons réduire notre empreinte écologique, économiser l’eau, minimiser 

les besoins en essence 
• Encourager le co-voiturage pour les employés des entreprises touristiques et 

pour les clientèles quand on a une masse critique d’employés. Convaincre la haute 
direction de l’utilité de cette démarche 
• Créer des synergies entre plusieurs entreprises 
• Développer des incitations financières. Développer une plateforme Web avec 

des sondages et des tirages pour des incitations à devenir “éco-responsables”
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• Avoir beaucoup d’incitatifs et de personnes convaincues dans l’entreprise pour  

faire bouger les choses 
• Se doter d’une politique, d’un plan d’action, d’une vision, de lignes directrices 

sur :  
o La protection de l’eau, sa pénurie 
o La gestion environnementale des établissements 
o La réglementation (inexistante) 

• Mettre des compteurs d’eau (golf) 
• Traiter l’érosion des berges et des lacs (Pt Train), travail de renaturalisation des 

berges 
 
5) Innovation, recherche 
• Identifier ce qui se fait dans les autres pays en terme d’innovation et de 

diversification 
• Demander au créneau d’excellence et au réseau de veille de faire des 

recherches dans ce sens, entre autre sur l’étalement de la saison 
• Modifier les équipements des sentiers ski de fond 
• Modifier les entretiens des sentiers. Entretiens légers ou lourds suivant les 

conditions de neige 
• Développer des îlots de fraicheur, planter de la végétation, construire des abris 

de soleil pour l’été 
• Continuer à améliorer les canons à neige pour l’hiver 

 
6) Maintien de la qualité offre 
• Maintenir et améliorer la qualité mais aussi la quantité de l’offre 
• En cas de mauvais temps et de chaleur, s’équiper et aménager le camping 
• La demande de confort accrue est à satisfaire et notamment la préférence pour 

les hébergements motorisés (mobil home) « mobile » ou « prêt-à-camper » ou 
roulottes. Les tentes ont de moins en moins de succès 
• Des investissements sont à faire en électricité, aménagement et 

agrandissements des emplacements 
 
1) Diversification 
• Développer des activités d’intérieur  
• Créer des alliances entre les entreprises (« alliances » mieux que 

« concertation » en affaires) 
• Explorer là ou il faut investir 
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CE QU’ON POURRAIT FAIRE ENSEMBLE 

Les participants listent les activités et actions qui devraient être mises en place 
collectivement dans le futur pour améliorer les mesures d’adaptation existantes et 
mettre en place des nouvelles. Les participants se remettent à leur table d’origine et 
génèrent chacun plusieurs idées d’activités et d’action à mettre en place pour 
combler le chemin à parcourir entre les stratégies actuelles et désirées. Le 
regroupement de ces activités se fait au sein de chaque table. Un représentant par 
table vient présenter en plénière les activités regroupées et les insère dans les 
bulles de la carte mentale dessinée à la main sur le tableau de papier. Plusieurs 
bulles d’activité sont générées. Dans chaque bulle des sous-bulles peuvent être 
créées pour décliner l’activité principale. Des icones peuvent être rajoutée pour 
préciser : qui, quand, combien, comment… 
  
Une carte mentale (Map Mind, Mind Manager, Free Mind logiciels disponibles en 
ligne…) est utilisée pour synthétiser les propositions. Ci dessous toutes les 
propositions d’actions consignées dans une carte mentale sur support Mind 
Manager.
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Évaluation, suivi à donner 

Les participants évaluent les travaux réalisés et donnent des idées sur le type de suivi à envisager (réunions 
sectorielles, par région, autres modalités à prévoir) 

Evaluation 
• Bonne démarche  
• Echanges fructueux 
• Excellent  
• Continuer 
• On a bien mangé 

 
Recommandations 
• Rester cohérent avec les changements climatiques 
• Assurer un suivi, qui s’en occupe?  Le Créneau d’excellence, la Chaire ?  
• Inclure les directeurs des entreprises dans le processus 
• Mesurer les évolutions entre les différents ateliers 
• Amener des chiffres dans le processus 
• Être concret, se doter de projections 
• Y aller progressivement, par petites bouchées 
• Se doter d’un plan sur 5 ans 
• Vérifier la faisabilité des mesures préconisées 
• Poursuivre les contacts pris aujourd’hui 
• Prioriser  les actions, activités proposées 
• Par exemple mettre la priorité sur la communication 

 
Mettre l’accent sur la stratégie « communication, information METEO MEDIA » 
• Dialoguer avec les médias et la météo 
• Les aider à corriger la mauvaise interprétation et les prévisions aléatoires 
• Le modèle météo est à améliorer et les prévisions aussi 
• Les sensibiliser à la différentiation des situations par micro région 
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Atelier régional des Cantons-de-l’Est 

 

12 mai 2011 à Bromont 
 
 
 
 

 
Contexte 
 
La Chaire de tourisme Transat et le consortium de recherche OURANOS sur la 
Climatologie régionale et l’adaptation aux changements climatiques 
(www.ouranos.ca) réalisent conjointement une étude sur les impacts et les 
stratégies d’adaptation aux changements climatiques sur deux régions pilotes, les 
Laurentides et les Cantons-de-l’Est, en partenariat avec 21 opérateurs touristiques 
des secteurs du ski alpin, du ski de fond, du golf, du camping, des parcs 
thématiques, des parcs nationaux de la SEPAQ et de la motoneige (cf. liste des 
partenaires de l’étude sur le site de la Chaire) : 

 http://chairedetourisme.uqam.ca/fr/recherche-et-publications/impacts-et-
adaptation-aux-changements-climatiques.html  
 
Objectifs 
 
L’atelier avait pour objectif de mettre en commun les connaissances que nous 
avons sur les changements climatiques, de mieux comprendre les impacts de ces 
changements sur l’industrie touristique de la région, de se concerter pour mettre 
sur pied des stratégies et un plan d’action et de travailler ensemble pour unifier les 
efforts sur la réduction de notre empreinte environnementale.  

 
Lieu et participants 
 
L’atelier a eu lieu à l’Hôtel Château Bromont, 90, rue Stanstead, à Bromont  le 12 
mai 2011 de 9 à 16h. Il a été organisé en partenariat avec Tourisme Cantons-de-
l’Est. 
 

 

 

http://chairedetourisme.uqam.ca/fr/recherche-et-publications/impacts-et-adaptation-aux-changements-climatiques.html
http://chairedetourisme.uqam.ca/fr/recherche-et-publications/impacts-et-adaptation-aux-changements-climatiques.html
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L’atelier a réuni les personnes suivantes : 
 
Joanne Lalumière (Zoo de Granby), David Wadsworth (Station de ski Owl’s 
Head), Martin Ducharme (Golf Château Bromont), Sébastien Giguère (Parc 
national Mont-Mégantic), Dominique Paquin, Nathalie Bleau (Ouranos), Élaine 
Plamondon (Ski Bromont), Jocelyn Jussaume (CLD Memphrémagog, tourisme), 
Jean-Claude Thibault (TCE-RAPPEL), Louis Versailles (CRÉ de l’Estrie), Nadya 
Baron (Mont Sutton), Alain Larouche (Tourisme Cantons-de-l’Est), Aimé Mélix 
(Camping Compton), Mélanie Lelièvre (Corridor Appalachien), Neilson Poulin 
(Domaine du Parc de l'Estrie), Michel Archambault, Sylvie Blangy, Kate 
Germain (Chaire de tourisme Transat) 
 
Les participants se présentent en précisant leur degré de connaissance et de 
sensibilité aux changements climatiques et les associations auxquelles ils 
appartiennent qui pourraient servir de relais pour cette étude.  Sébastien Giguère 
(Parc national du Mont-Mégantic) est impliqué dans la vulgarisation des 
changements climatiques. Joanne Lalumière , du Zoo de Granby, siège au CA de 
l’association mondiale des zoos et aquariums et mène des actions en ce sens. 
Louis Versailles participe à la table de concertation des VHR. Les participants 
rappellent que les précipitations extrêmes ont un impact sur le réseau hydrique et 
qu’en Estrie, il y a des mesures spécifiques qui visent la protection des lacs et des 
cours d’eau. 
 

Méthode  
 
L’atelier a été organisé en mode participatif. Les participants ont alterné travail en 
sous-groupes et plénières, utilisant des graphes visuels, du narratif, pour identifier, 
diagnostiquer la situation, sélectionner les stratégies et actions prioritaires. Le 
design de l’atelier a été réalisé avec Jacques Chevalier, de l’université de Carleton 
à Ottawa, concepteur de l’école canadienne de la recherche action participative. 
(www.participatoryactionresearch.net). L’animation a été faite par l’équipe de la 
Chaire : Sylvie Blangy, Michel Archambault et Kate Germain. Cet atelier fait partie 
d’une série de 5 ateliers régionaux et sectoriels qui ont été conduits de mars à mai 
2011.  
 
Programme  
 
Cet atelier d’une journée était divisé en 7 phases :  

9 h 00  - 9 h 15  Mot de bienvenue et programme de la journée  
9 h 15 – 10 h 15  Du jamais vu. Les événements rares  
10 h 00 - 11 h  Ce que l’on sait déjà  
11 h 00- 12 h 15  Ce qui nous attend. Les scénarios. La gestion des risques  
13 h 15  - 15 h   Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies  
15 h 15  - 16 h 45   Ce qu’on pourrait faire ensemble, la planification des  
actions  
16 h 45 – 17 h 15  Evaluation, suivi à donner  
 
Mot de bienvenue 
 
Michel Archambault présente le contexte de l’étude, son origine, les partenaires, le 
financement et la manière dont nous travaillons avec Ouranos et Daniel Scott de 

l’Université de Waterloo.  

 

 

 

 

http://www.participatoryactionresearch.net/
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Ce que l’on sait déjà 
 
Sylvie Blangy fait une présentation brève d’une synthèse de l’étude en cours avec 
Ouranos :  
• les scénarios climatiques développés par Daniel Scott de l’Université de Waterloo 
sur la base des informations que les entreprises ont fournies (données de 
fréquentation touristique) et de quelques bonnes pratiques dans le monde 
• les premiers résultats du volet projection climatique sur 2020 et 2050, croisant 
fréquentations touristiques et données climatiques 
• les modèles de demande à venir pour chaque secteur 
• les conséquences pour chaque activité en regroupant activités hivernales et 
estivales sont mentionnées. 
 
Dominique Paquin d’Ouranos présente des informations sur les sciences du climat, 
les tendances historiques et les projections de changements climatiques. Ce 
document est disponible sur le site de la Chaire. Les éléments les plus marquants 
relevés par le public sont les suivants : 
 
• Les tendances historiques de température au sud du Québec et de l'Ontario 

(1950-2003) montrent une diminution des nuits froides et une augmentation des 
nuits chaudes. Au Canada, les tendances des 20 dernières années montrent des 
réchauffements pour toutes les saisons, mais un réchauffement plus marqué en 
hiver. 
• Les tendances historiques de température au sud du Québec et de l'Ontario 

(1950-2003) ne sont généralement pas significatives pendant le jour. 
• Les scénarios climatiques pour la température moyenne au Québec montrent 

une augmentation des températures plus prononcées en hiver qu'en été jusqu'en 
2100.  
• Les scénarios de cycles gel-dégel au sud du Québec projettent une faible 

hausse du nombre d'événements en hiver et une diminution au printemps. 
• Les tendances historiques de précipitation dans le sud du Québec et de 

l'Ontario montrent une augmentation significative des jours avec pluie.  
• Pour les scénarios de cycle hydrologique, les projections climatiques pour le 

sud du Québec et de l'Ontario montrent une augmentation de la quantité totale de 
précipitation. Les analyses prévoient une plus forte croissance des précipitations 
extrêmes.  
• Au niveau des chutes de neige, les scénarios montrent une diminution de 

celles-ci au sud du Québec au printemps.  
 
Commentaires 
La présentation d’Ouranos est suivie par un débat, des commentaires et des 
questions. Les précipitations torrentielles augmentent le transport du phosphore, 
les matières en suspension. Les frayères sont détruites. La qualité de l’eau 
diminue. Pour le golf l’approvisionnement en eau va devenir un problème. Il n’y a 
plus de pluie sur des longues périodes comme avant. Le prolongement de la 
saison est dépendant de la disponibilité en eau. On pourrait ouvrir plus tôt avec ces 
températures plus clémentes mais l’eau va nous faire défaut. Nous avions pris 
l’habitude de fermer plus vite en octobre car le temps était froid et pluvieux. Il nous 
faudra revoir nos stratégies.  
La présentation d'Ouranos a apporté des informations et arguments scientifiques 
nous permettant d'approfondir nos connaissances et de départager les 
impressions des faits. L'objectif poursuivi par Ouranos est de diffuser les 

connaissances les plus justes, pertinentes et de pointe possibles.  
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Ce qui nous attend. Les scénarios et la gestion des 
risques  
Les participants se répartissent en 3 groupes et évaluent ce qui s’en vient, les 
tendances lourdes et la manière dont ils vont les gérer entre maintenant et 2020. Ils 
analysent les différentes perceptions et évaluent les probabilités que les tendances se 
confirment et sur la valeur ou l’impact de ces tendances sur l’entreprise touristique.  

Chaque groupe génère des tendances lourdes liées aux changements climatiques 
avec un impact significatif sur les activités touristiques et une probabilité forte que ces 
tendances se maintiennent dans les années à venir et se confirment d’ici 2020. 
Chaque groupe remplit son graphique cartésien avec les différents types de 
tendance. En ordonnée les probabilités et en abscisse les valeurs ou impacts. Avec 
des notations de 0 pour les probabilités faibles et de +10 pour les probabilités fortes. 
Et des notations de -10 pour les impacts faibles et de +10 pour les impacts forts sur 
les entreprises touristiques. Un rapporteur et un preneur de notes désignés par 
chaque groupe se déplacent aux autres tables pour présenter le scénario développé 
et les grandes tendances sélectionnées en expliquant les raisons des scores choisis. 
Deux visites de table sont réalisées. Le graphe cartésien créé par le groupe est 
discuté et amélioré. Un débat s’en suit qui consiste à analyser les différentes 
perceptions sur les probabilités que les tendances se confirment et sur la valeur ou 
l’impact de ces tendances sur l’entreprise touristique.  

Trois groupes sont constitués et identifient chacun les « grandes tendances » qu’ils 
veulent retenir comme les plus marquantes.  
 
Groupe 1. Nathalie, Aimé, Élaine, Sébastien 
Groupe 2. Jean-Claude, Jocelyne, Alain, Mel 
Groupe 3. Joanne, David, Nadya 

Au cours de la plénière, les 3 graphes cartésiens sont mis côte à côte et comparés. 
Quelles sont les grandes tendances qui sont communes aux 3 groupes et quelles 
sont celles qui n’apparaissent qu’une seule fois? Quels sont les mots clefs retenus 
pour chacune des grandes tendances? Une discussion s’en suit. Le groupe rappelle 
que l’on travaille sur les perceptions et pas sur les faits.  
 
Les deux techniques utilisées s’appellent le graphe cartésien et le carrousel 
romain. 
 
Les résultats des 2 groupes sont fusionnés en un seul graphe cartésien.  

RESULTATS PRODUITS PAR LES 3 GROUPES 
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LES GRANDES TENDANCES QUI ONT 
DES IMPACTS NEGATIFS DES IMPACTS POSITIFS 

• gel tardif hiver 
• précipitations plus fortes 
• printemps hâtif (pour activités hiver) 
• hiver plus doux avec pluie 
• sécheresses  

 

• gel tardif été 
• printemps hâtif en été 
• moins de froid extrême` 
• hiver plus doux pas de pluie 
• sécheresse 

 

 
Discussions et commentaires sur les impacts 
Les résultats de cet exercice pour ce groupe peuvent paraître paradoxal. En fait, ils expriment l’ambigüité des 
impacts et perception aux changements climatiques. Les mêmes phénomènes, événements peuvent avoir des 
effets négatifs pour les entreprises qui vivent des activités hivernales et des effets positifs pour les entreprises 
qui opèrent essentiellement en été.  
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Ce que l’on fait déjà. Nos stratégies 

Les participants se répartissent de nouveau en 3 groupes et identifient les axes 
stratégiques « clés » et les actions en lien avec les tendances et les scénarios 
de l’étape précédente. Les 3 groupes viennent présenter en plénière les 
stratégies qu’ils ont retenues et les regroupent en 6 grandes familles.  

LES AXES STRATEGIQUES COMMUNS AUX 3 GROUPES ET LES ACTIONS 
1) ENVIRONNEMENT 
2) EDUCATION, COMMUNICATION 
3) TECHNOLOGIES, RECHERCHE, DEVELOPPEMENT 
4) INFRASTRUCTURES, AMENAGEMENTS 
5) DIVERSIFICATION 
6) CHANGEMENTS POLITIQUES ET PRATIQUES 
1) ENVIRONNEMENT  
• Encourager le nautisme non motorisé 
• Reboisement 
• Calcul d’impact CO2. Emission 0 carbone ou Carbone neutre 
• Drainage du camping 
• Sentiers plus résistants à l’érosion 
• Restauration des milieux 
• Réduction des gaz à effet de serre de 21% depuis 2004 
• Reboisement  
• Meilleurs aménagements des berges (érosion, pollution) 
• Contrôle d’érosion 
• Protection des milieux humides 
• Connectivité des milieux naturels 
• Contrôle de l’érosion (sentier, berge) 
• Baisse des pesticides 
• Maintien du couvert forestier 
 

2) EDUCATION, COMMUNICATION 
• Éducation sur les phénomènes et les prévisions 
• Mettre l’accent sur l’éducation du public dans les CC 
• Développer les relations publiques 
• Former, sensibiliser, renseigner, agir 
• Sensibilisation aux CC 
• Mieux communiquer sur les CC 
• Développer des outils d’aide à la décision 
• Sensibiliser les donneurs d’information 
• Améliorer l’éducation scientifique des décideurs, 
• Offrir des formations, cours aux guides accompagnateurs 
• Information : faire une vigie sur les nouvelles technologies 
• Réduire notre vulnérabilité par rapport à la météo 
• Développer des prévisions journalières 
• Mettre nos propres prévisions météo sur le site Internet basées sur les 
informations fournies par Environnement Canada 
• Sensibiliser les donneurs d’information (ex. signification 60 % probabilité)
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• Multiplier les guides scientifiques 
• Travailler sur les 3 sphères du DD (développement durable) et évaluer 
nos actions 
• Travailler avec Météomédia. Le site Internet est correct mais la TV prêche 
dans le sensationnalisme et l’information sur le point économique et touristique 
n’est pas adéquate 
• Les médias n’ont pas la même réalité/vision que les entreprises 
• Les prévisions en hiver doivent servir nos besoins. Nous devons 
travailler 
• Développer une information préventive (protection du milieu, du site) 
• Mettre en place une patrouille verte, et une information pour sensibiliser 
les visiteurs 
• Développer des nouveaux programmes éducatifs pour l’environnement 
et les changements climatiques 
• La région des Cantons-de-l’Est essaie de démarrer une veille sur le DD. 
Il faut transmettre cette culture du DD aux entreprises. 
 

3) TECHNOLOGIES, RECHERCHE, DEVELOPPEMENT 
• Etudes supplémentaires (sur les CC, les impacts, les solutions) 
• Etudier l’impact économique que la météo a sur nos entreprises  
• Recherche impacts, modèles, si changements, moyens technologiques, 

précisions, précipitations et températures avec plus de précisions 
• Recherche développement (enneigement, technologie par -1°) 
• Etude impact des actions/solutions envisagées 
• Fabrication de neige, canons, débit d’eau, filtration (eau), brumisateur 

(chaleur) 
• Technologies nouvelles (études internationales) 
• Technologies (fabrication neige, protection érosion, autres, « dôme wet 

suit », investissement) 
• Etudier le fossé entre désir d’adaptation et la capacité d’adaptation 

(barrières, obstacles, résistances aux changements) 
• La rapidité d’adaptation dépasse les capacités si les événements sont trop 

fréquents et trop rapides 

 
4) INFRASTRUCTURES, AMENAGEMENTS 
• Nouveaux pavillons pensés en fonction de permettre aux visiteurs de voir 

certaines espèces dans leurs quartiers intérieurs (Zoo) 
• Pavillons pensés pour équilibrer l’offre intérieur/extérieur pour contrer le 

30% de probabilités d’averses (Zoo) 
• Chauffage des piscines, construction d’une 2ième piscine 
• Aménagement et infrastructures : penser en amont en reconsidérant les 

CC 
• Ce que l’on faisait avant doit être repensé selon nouveau phénomène 

extrême 
• Travailler sur la notion d’aménagement durable  

 

5) DIVERSIFICATION 
• Diversification pour être moins vulnérable, intégrer le développement 

durable (économie, social, environnement) 
• Ajout d’une saison hivernale à l’année. Volonté d’étirer l’offre à l’année
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• Prolongation de la saison touristique. Passer de 4 ½ mois à 6 ½ mois  
• Faire fonctionner les entreprises du 15 avril au 1er novembre 
• Ne pas perdre nos atouts, nos actifs, les regarder avec un autre regard et les 

utiliser différemment 
• PENSEZ AUTREMENT : Suite à sa participation au salon de la mariée, le zoo 

a célébré 9 mariages et a attiré un nouveau type de clientèle 
• Nouveaux produits à développer 
• Générer de nouveaux revenus 
• Créer des alliances Zoo et jardin botanique 
• Se partager les clientèles 
• Combiner des produits, accueillir des événements tels le congrès 

international des techniciens animal, créer des occasions d’affaires 
 

5) CHANGEMENTS DES POLITIQUES ET DES PRATIQUES ; 
COMPORTEMENTS 
• Mise en place d’un protocole en cas d’orage et de pluie (parc aquatique) et 

fermeture de pistes (vélo) 
• Changements dans les politiques et les règlements (littoral et eau) 
• Intensifier les changements dans les pratiques  
• Changements des habitudes, actions pour ralentir les impacts 
• Changements des pratiques d’aménagement (plus durables) 
• Les municipalités ont souvent l’information et l’accès aux technologies mais 

ne les appliquent pas et rien ne change. Il y a une certaine inertie politique. Ils ne 
sont pas prêts à se remettre en question 
• Il faudrait intensifier la pression sur les instances politiques 
• Et toujours garder un très bon contact avec les MRC et les régions  
• C’est souvent les gens de terrain qui ont la vision 

Commentaires 
L’axe stratégique « éducation, communication» est celui qui regroupe le plus de 
propositions (24) et s’ensuivent les axes « environnement» et « diversification » 
(15). Les participants de l’atelier Cantons-de-l’Est sont plus sensibles que dans 
les autres ateliers à la responsabilité environnementale et sociale des entreprises 
touristiques. Ils la pratiquent déjà et ont déjà mis en place des mesures dans ce 
sens. Ils ont déjà intégré les stratégies d’adaptation aux CC dans leur 
planification environnementale depuis plusieurs années. « Ce qu’il nous faut c’est 
un duo entre le gouvernement et les entreprises. Le gouvernement doit se mettre 
en mode sensibilisation et avoir un discours de prévention. Les entreprises 
doivent se mettre en mode adaptation. Un budget spécifique à ces deux modes 
est à mettre en place rapidement. Il faut se projeter dans l’avenir. L’adaptation ne 
doit pas être le point focal. Il faut être proactif, anticiper, prévoir, prédire. Une 
étude des bonnes pratiques d’adaptation actuelles déjà réalisées et mises en 
place au Québec aux CC serait utile. La principale difficulté est de se projeter 
dans l’avenir. » 
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Evaluation de ses propres stratégies 
Chaque participant est alors amené à évaluer individuellement ses propres 
stratégies, comparer entre la situation actuelle et désirée et mesurer le chemin à 
parcourir pour relever les défis. Chaque stratégie devient le rayon d’une roue ou 
graphe radar (Excel) (cf. ci dessous). Chaque participant dessine sa propre roue 
sur une feuille de papier et donne à chacun des rayons une note de 0 à 5 pour 
évaluer la situation réelle existante et ensuite refait le même travail pour évaluer 
la situation désirée en indiquant le lapse de temps pour y arriver. Ce travail est 
fait individuellement. Puis une fois la roue terminée, les participants vont 
surligner en gras les écarts les plus importants entre les stratégies actuelles et 
les stratégies souhaitées. Le groupe discute sur comment combler l’écart entre 
« là où on en est » et « là où on veut s’en aller », évalue les bonnes pratiques et 
explore « comment les améliorer ». 
 
Des familles se forment autour du chemin à parcourir autour de chaque axe 
stratégique. 
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Commentaires roues 

Malgré la relative hétérogénéité des roues (aucune roue ne se ressemble et chaque participant veut améliorer une 
combinaison d’axes différents) les participants ont réussi à se regrouper par famille en fonction des chemins à parcourir entre 
situation actuelle et désirée sur chaque axe stratégique. L’axe environnement est celui sur lequel il se fait le plus de chose 
dans les Cantons de l’Est. Aimé Mélix veut améliorer les axes « communication » et « environnement » RAPPEL voudrait 
surtout travailler les axes « changements politiques » et « aménagements infrastructures ». Jocelyne préférerait travailler sur 
les axes « environnement » et « recherche développement ». Ces regroupements ont permis aux participants de commencer 
à discuter sur la manière d’aborder les axes stratégiques qui devraient être améliorés et les actions qu’il faudrait mettre en 
place.  

Ce qu’on pourrait faire ensemble  

Ce dernier exercice n’a pas été réalisé par manque de temps. L’exercice est ici décrit pour mémoire. Il peut être réalisé 
lors d’un atelier ultérieur. 
 
Les participants listent les activités et actions qui devraient être mises en place collectivement dans le futur pour améliorer 
les mesures d’adaptation existantes et mettre en place des nouvelles. Les participants se remettent à leur table d’origine et 
génèrent chacun plusieurs idées d’activités et d’action à mettre en place pour combler le chemin à parcourir entre les 
stratégies actuelles et désirées. Le regroupement de ces activités se fait au sein de chaque table. Un représentant par 
table vient présenter en plénière les activités regroupées et les insère dans les bulles de la carte mentale dessinée à la 
main sur le tableau de papier. Plusieurs bulles d’activité sont générées. Dans chaque bulle des sous-bulles peuvent être 
créées pour décliner l’activité principale. Des icones peuvent être rajoutées pour préciser : qui, quand, combien, 
comment… 



Adaptation aux changements climatiques de l’industrie touristique québécoise. S. Blangy & K. Germain 
 

37 

  
Une carte mentale (Map Mind, Mind Manager, Free Mind disponibles en ligne) est utilisée pour synthétiser les propositions. 
Ci dessous la carte réalisée dans l’atelier des Basses Laurentides. 
 

 
 
 
 
Suite à donner à l’atelier 
 
Il faut extraire les éléments majeurs de ces ateliers et les utiliser pour influencer nos partenaires économiques et politiques 
et les convaincre qu’il faut intervenir et agir en en amont. Les entreprises de plein air sont très proches de l’environnement. 
Nous devrions monter une plate-forme de réflexion et un grand chantier sur les changements climatiques.  
 

- Prioriser les tâches. Avancer par petites bouchées 
- Développer un plan pour 5 ans 
- Faire un suivi des ateliers 
- Vérifier la faisabilité des mesures prises 
- Poursuivre les contacts pris aujourd’hui 
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Atelier sectoriel ski de fond 

16 mai 2011 
 

 

 

Lieu 
L’atelier sectoriel ski de fond a été accueilli dans les locaux de Ouranos au 550, 
Sherbrooke Ouest Tour Ouest, 19ième étage le 16 mai 2011 de 9h à 16h 30. 
 
Participants 
L’atelier a réuni 21 participants. 
Manon René de Cotret (Parc linéaire P'tit train du Nord); Michel Riopel (Parc 
national du Mont-Tremblant); Nathalie Bleau (Ouranos); Dominique Paquin 
(Ouranos); Marie-Josée Gagnon (Destination Sherbrooke); Didier Bouvier (Parc 
national d'Oka); Rémi Brière (Regroupement ski de fond Laurentides); Richard 
L'Heureux (Club de ski Viking); Guy Thibaudeau (Réseau MRG conditions de 
ski); Maurice Couture (Créneau d'Excellence) ; Serge Dubois (Ski de fond Mont-
Tremblant); James Jackson (Environnement Morin Heights); Catherine Maillé 
(Municipalité de Morin Heights); Chris Schlater (regroupement non motorisé 
Laurentides); Réjean Doré (C.A. Ski de Fond Mont Tremblant); Steve 
McLaughlin (Parc de la Gatineau); Gabrielle Bissonnette (Parc régional de la 
Rivière-du-Nord); Daniel Charbonneau (Ski de fond Mont Tremblant) Michel 
Archambault, Kate Germain, Sylvie Blangy (Chaire de tourisme Transat, 
UQAM). 
 
Mot de bienvenue et présentation de l’étude  
Michel Archambault et Sylvie Blangy rappellent l’esprit de la journée (partage de 
connaissances) et présentent l’étude en cours « impacts et stratégies d’adaptation 
pour le secteur touristique », ainsi que quelques résultats préliminaires de Daniel 
Scott sur les modèles et projections de fréquentation touristique pour 2020 et 2050 
et les principaux résultats des ateliers régionaux précédents dans les Laurentides 
et les Cantons-de-l’Est.  

Du jamais vu. Les événements rares 
Les participants décrivent un événement complètement inédit « jamais vu 
auparavant » qu’ils ont vécu dans les années précédentes et qui a eu des 
conséquences importantes sur la pratique du ski de fond.  
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Évolution des climats   
Dominique Paquin d’Ouranos nous fait une présentation sur l’évolution des climats 
et des changements climatiques. Un résumé des informations est disponible dans 
le guide « Savoir s’adapter aux changements climatiques » qui est en ligne sur le 
site d’Ouranos.  

http://www.ouranos.ca/fr/publications/ouvrages-generaux.php  

A l’issue de la présentation, le groupe pose des questions de clarification et fait une 
synthèse de ce qu’il a retenu.  

Les facteurs qui vont influer sur l’activité ski de 
fond 
Les participants sont invités à identifier les facteurs qui contribuent et ceux qui nuisent 
au maintien et au développement de l’activité ski de fond. Tous les facteurs sont 
considérés et pas seulement climatiques (par ex : vieillissement des pratiquants,  
transfert d’activités, coût de la fabrication de la neige artificielle, manque de rentabilité 
des centres ski de fond, pas de subvention.). Il s’agit d’identifier les facteurs qui 
affectent l’ensemble du secteur. Les participants mesurent aussi l’importance et le 
poids de chacun des facteurs sur leur activité et discutent du degré de contrôle qu’ils 
ont sur ces facteurs.  

Les participants se répartissent en 3 sous-groupes afin d’avoir à leur table des 
partenaires de provenances et de professions différents. Une ligne horizontale est 
dessinée sur un tableau de papier. Sur la partie haute sont listés les facteurs qui 
contribuent au développement de l’activité ski de fond et sur la partie basse les 
facteurs qui nuisent. Le poids des ces facteurs sur l’activité ski de fonds est évalué, 
noté et représenté par une colonne de 1 à 3 post-it. Le degré de contrôle est 
matérialisé par un code de couleur : vert (contrôle élevé), jaune (contrôle moyen), 
rouge (contrôle limité). Les résultats des 3 groupes sont fusionnés ci-dessous. 
L‘exercice s’appelle « champ de force » et est issu des travaux de Jacques Chevalier 
sur la recherche action participative. Les techniques développées sont disponibles en 
ligne sur le site : 

http://www.participatoryactionresearch.net/sas2-dialogue-home-page  

Les trois groupes se donnent les noms suivants : Sommet Blanc, Passionnés et 
Rock Blanc. Les résultats des 3 groupes sont fusionnés ci-dessous. 

Les facteurs positifs 
Qui contribuent au développement de la pratique du ski de fond par ordre de 
priorité. 

Le temps plus doux 
Les températures hivernales sont plus clémentes pour la pratique. Nous avons 
moins de journées de froid. Les familles sortent de plus en plus souvent en hiver. 
97% trouvent que la pratique est agréable et satisfaisante.  

 

 

 

 

http://www.ouranos.ca/fr/publications/ouvrages-generaux.php
http://www.participatoryactionresearch.net/sas2-dialogue-home-page
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L’évolution des clientèles 
Le besoin de faire du sport et d’être en bonne santé est de plus en plus important. 
La clientèle âgée s’accroit mais elle est en bonne forme physique. Elle a du temps 
et de la liberté et peut donc fréquenter les lieux de pratique n’importe quand. Les 
femmes sont de plus en plus autonomes et pèsent sur la prise de décision. Elles 
emmènent leurs enfants faire du ski de fond. La demande de bien-être est forte et 
encourage la pratique.  

De plus en plus de familles s’installent en banlieue de Montréal et à proximité des 
lieux de pratique. Les centres de ski de fond sont de plus en plus fréquentés.  

 
Les équipements 
Les équipements sont de plus en plus adaptés. Les matériaux se perfectionnent. 
Le ski est devenu plus facile avec les écailles. Les coûts modérés voire faibles des 
équipements encouragent la pratique. La neige artificielle permettrait de prolonger 
la saison. 

La diversification des activités et des lieux 
Les centres se diversifient et proposent le ski de patin, la raquette, la randonnée et 
multiplient les alliances avec d’autres partenaires (parcs, ski alpin, spa). La 
multiplication des lieux de pratique contribue au développement du ski de fond.  
Les transports verts 
Les centres urbains développent des réseaux cyclables ou skiables pour se rendre 
au travail (Gatineau et Sherbrooke) et font la promotion du ski en milieu urbain. 

Les facteurs négatifs 
Qui nuisent au développement du ski de fond par ordre de priorité. 

Les conditions climatiques 
Le démarrage tardif de la saison, le gel et le dégel rendent difficile l’entretien des 
pistes et le damage et posent des problèmes de sécurité. Les gens font plus de ski 
hors piste et de randonnée ou de raquettes. A cause de la température, des pluies 
hivernales et du manque de neige en début de saison, nous sommes obligés de 
fermer les centres et il est difficile de faire revenir les clients lorsque les conditions 
sont bonnes à nouveau.  

Les investissements et la maintenance 
Le coût de la machinerie, la sophistication du matériel, la complexité des conditions 
d’opération et de la maintenance ne nous facilitent pas la tâche. Les coûts 
d’entretien sont de plus en plus élevés et ne sont pas couverts par le financement. 
Nous avons du mal à rentabiliser les coûts d’équipements et de maintenance. Dans 
les centres, les opérateurs manquent d’expérience et ne savent pas comment faire 
fonctionner les équipements de plus en plus sophistiqués.  
 
La communication météo 
La communication avec MétéoMédia et les prévisions météos sont 
catastrophiques. La météo ne tient pas compte des microclimats sur les lieux de 
pratique. 
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Les comportements et le profil des usagers 
Les variations des températures rendent les conditions de ski plus complexes 
et les pistes plus aléatoires. Les skieurs se plaignent. Le taux de plaintes est 
élevé quand la neige et les pistes ne sont pas au « top ». Les variations de 
température plus fréquentes nécessitent une expérience accrue pour le fartage. 
Le coût de l’activité, moins cher que la motoneige et le ski alpin, est un 
handicap. Les jeunes générations participent de moins en moins à l’activité.  

La communication aux pratiquants 
Le ski de fond a une image de sport pas cher ou de sport d’élite. On 
communique mal. Il faut retravailler les « CORE USERS » et mieux 
communiquer sur les conditions d’exercice de l’activité et organiser un forum de 
concertation.  

Accès et conflits d’usage 
A cause de l’urbanisation croissante et du développement immobilier, les pistes 
de ski sont de moins en moins accessibles. Les pratiquants doivent se 
déplacer. Le stationnement se retrouve dans des endroits non aménagés et les 
voitures ont plus d’impact sur les sites où elles se garent. Les conflits d’usage 
entre skieurs, motoneige, vélo, raquette et randonneurs se multiplient ainsi 
qu’avec les propriétaires des résidences secondaires ou principales. La 
diversité des usagers qui empruntent les pistes de ski de fond peut être un 
handicap dans un contexte de réchauffement climatique. Les pistes de ski de 
fond sont devenues multiusages. 

Conclusion 
Le degré de contrôle et la marge de manœuvre que les opérateurs et 
pratiquants ont sur l’activité ski de fond sont variables. Le développement 
immobilier, les équipements, les investissements et la diversification des 
activités peuvent être maitrisés relativement facilement. Par contre, tout ce qui 
est lié au réchauffement climatique, gel, dégel, pluie hivernale et ses 
conséquences sur l’activité sont complètement incontrôlables. Les opérateurs 
se retrouvent démunis devant la succession et la fréquence des événements 
extrêmes.  
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Les stratégies prioritaires pour maintenir 
le ski de fond 
Les 3 groupes se retrouvent à leur table d’origine pour identifier les 
stratégies qui vont permettre de maintenir voire de développer l’activité ski 
de fond en atténuant les facteurs qui nuisent et en renforçant ceux qui 
contribuent, et sur lesquels ils pensent avoir un certain contrôle. Chaque 
stratégie est décrite sur un carton ; au recto un mot clef et au verso une 
courte description. Chaque stratégie retenue fait l’objet d’une discussion 
et est notée en fonction de son degré de faisabilité et de l’impact qu’elle 
peut avoir sur l’activité.  

Les représentants des 3 groupes déposent sur un graphe cartésien 
matérialisé au sol par du ruban de couleur les stratégies en fonction des 
notes données et les commentent en plénière. En ordonnée, la faisabilité 
économique et technique de la stratégie qui est notée de 0 à 10. En 
abscisse, l’impact noté de 0 (pour négatif) à 10 (pour positif). Les 
stratégies sont placées dans les 4 quarts du graphe cartésien. Dans le 
quart haut à droite, la faisabilité est élevée et l’impact est positif et fort sur 
l’activité. Dans la partie basse du graphe sous l’abscisse, les stratégies 
sont coûteuses et peu faisables dans l’immédiat.  

Le graphe cartésien permet d’identifier immédiatement quelles sont les 
stratégies prioritaires et là où il faut faire porter ses efforts. Les stratégies 
retenues peuvent être regroupées en 5 grandes familles.  

- MIEUX COMMUNIQUER AVEC LES CLIENTS. Un impact très fort 
et immédiat et une faisabilité très élevée. 

- CREER UNE ASSOCIATION SKI DE FOND. Un impact fort et une 
faisabilité extrêmement élevée. 

- DIVERSIFIER LES ACTIVITES ET LES CENTRES. Un impact fort 
et une faisabilité élevée.  

- RECRUTER DES NOUVELLES CLIENTELES : un impact moyen et 
une faisabilité élevée 

-  ADAPTER LES EQUIPEMENTS, FABRIQUER DE LA NEIGE. Un 
impact fort sur la pratique de l'activité mais un coût élevé donc une 
faisabilité à valider.  

 
Mieux communiquer avec les clients 
Il s’agit de communiquer du centre vers ses clients. De parler des bienfaits du ski de fond, de promouvoir la 
disponibilité des centres, de parler au nom de l’activité, de vendre le ski de fond et de mobiliser la clientèle. Mais aussi, 
de l’informer avant son arrivée sur les offres de services et les activités et donner de l’information en temps réel sur les 
conditions météos. Cette information doit être précise et transparente. Il nous faut également communiquer entre nous 
et créer un forum de discussion. 

Créer une association ski de fond 
Nous avons besoin d’une reconnaissance du milieu, d’une force d’impact au niveau politique et d’un plan de 
communication général. Tout ceci passe par une organisation et une structuration provinciale de l’activité. 
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Diversifier les activités et les centres 
Le développement de l’activité et la survie des centres passe par la 
diversification et l’ADAPTATION. Les centres devraient se convertir en 
centre QUATRE SAISONS, pour assurer la pérennité des sentiers et le 
financement des organismes. Il faut offrir des activités multiples sur un 
même site comme la raquette, le vélo de montagne, la marche hivernale, 
le cardio plein air pour les groupes, le biathlon, le patin et des terrains de 
jeux. Les sentiers devraient être multifonctions. D’autres activités peuvent 
être proposées comme l’ornithologie, le spa, les musées et 
l’interprétation. Des forfaits peuvent être organisés en combinant centres 
de ski de fond, spa, hôtel et restaurant. Pour se faire il faut développer 
des alliances et des partenariats avec les villes et les lieux émetteurs de 
clientèle et promouvoir les transports verts. 

 

Recruter des nouvelles clientèles 
Il faut recruter parmi les jeunes générations. Établir des liens avec les 
écoles et dans le domaine de l’éducation physique, de l’environnement et 
de l’interprétation de la nature. Améliorer la qualité de la pratique par des 
formations adaptées. Développer et offrir des prestations de service 
nouvelles avec des guides, entraineurs, instructeurs. Contacter les 
équipes qui font de la compétition et leur offrir des lieux d’entrainement 
adaptés avec de la neige garantie dès le début de saison.  

 
Adapter les équipements et fabriquer de la neige 
Selon un centre de ski de fond touristique, il est prioritaire de garantir le début de saison et l'assurance de la terminer.  
Cette dernière veut fabriquer de la neige sur une partie de ses réseaux de pistes (3 à 5 km). C’est au début de la 
saison que nous faisons la majeure partie des ventes et des revenus. Il faut adapter la machinerie de maintenance 
existante, utiliser ce qui est disponible et viser un entretien plus léger des pistes. L’autre option est d’investir dans une 
machinerie idéale, de pointe et performante. Ce sont des investissements coûteux mais qui permettent d’opérer en 
tout début de saison même si il y a encore peu de neige. La faisabilité sera différente selon les régions, le type de 
clientèles, les sources de financements, la disponibilité de la ressource en eau. L’impact est fort sur la pratique de 
l’activité mais le coût sera élevé. Il faut mesurer l’acceptabilité, évaluer les impacts environnementaux, préparer le 
terrain et adapter les sentiers à la culture de neige.  
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Un plan d’action pour le secteur  
Les participants sélectionnent ensuite trois des six stratégies décrites plus haut 
pour y travailler plus en détail et ébaucher un plan d’action. L’objectif est 
d’identifier les synergies à mettre en place pour développer les stratégies 
d’adaptation aux changements climatiques de l’activité ski de fond. Les trois 
groupes utilisent une carte mentale manuelle pour organiser les actions à mettre 
en œuvre. Les groupes se mobilisent autour des 3 stratégies suivantes :  
- COMMUNICATION, ASSOCIATION 
- DIVERSIFICATION, FORFAITISATION 
- NEIGE ARTIFICIELLE, DE CULTURE 

Stratégie communication et association 

 Accompagner et uniformiser les communications entre les centres de 
ski de fond 
 Créer des partenariats et des alliances avec MétéoMédia 
 Utiliser le Web 2.0. pour mieux communiquer avec le public 
 Créer une campagne de promotion de l’activité  
 Standardiser et accréditer les centres et les prestations offertes  
 Créer une association régionale et convoquer les opérateurs  
 Former le personnel des centres pour mieux gérer les équipements et 
améliorer les prestations de service et l’enseignement sur les pistes. 

Stratégie diversification et forfaitisation 

 Créer des centres de rassemblement, des hubs, des chalets d’accueil, 
faciliter l’accessibilité des sentiers, minimiser l’impact des transports  
 Créer d’autres activités de loisirs, (raquette, patin, glissage, para-ski) et 
de non loisirs, développer un concept de 4 saisons  
 Mieux différentier et cibler les clientèles  
 Mieux évaluer les besoins, faire du benchmarking, réaliser des études 
de marché, programmer un calendrier d’évènements avec tous les centres (festival 
hivernal)  
 Développer des forfaits tout compris, faire des associations avec les 
commerces locaux, créer des alliances entre les centres ski de fond. 

Stratégie fabrication neige de culture 

 Réaliser des études coûts/bénéfices sur la faisabilité de la neige de 
culture/artificielle pour les centres de ski de fond  
 Créer un centre expérimental pour accueillir les sportifs de haut niveau 
en entrainement au Québec au lieu de les envoyer dans les Rocheuses et accroitre la 
notoriété du ski de fond et son rayonnement  
 Créer des alliances avec les fabricants de neige  
 Analyser ce qui existe ailleurs dans les autres provinces et pays, faire 
du benchmarking. 
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Evaluation, suivi à donner 
Quelle suite donner à cet atelier ? Qui prend la suite: Ouranos ? La Chaire de tourisme ? Quand programme-t-on les 
prochaines rencontres ?    

Notre secteur d’activité est grandement interpellé par les changements climatiques et est très demandeur 
d’accompagnement.  

Il nous faut créer un regroupement, une dynamique, une association québécoise de ski de fond pour partager nos 
expériences et concevoir une stratégie d’adaptation. On est proactif. Un projet d’association provinciale antérieur a été 
sabordé. Il nous manque un élément déclencheur. Les changements climatiques en sont un. La SEPAQ est un gros 
joueur et pourrait jouer un rôle important dans notre regroupement.  

Il nous faut identifier les portes paroles, les partenaires (commerçants, voyagistes), réfléchir ensemble, partir sur 
d’autres bases, s’appuyer sur le Créneau d’excellence des Laurentides et sur la Chaire et la veille sur la villégiature. Il 
faudrait au sein du Réseau de veille développer un thème changements climatiques et ski de fond.  

L’association des Laurentides composée de 5-6 regroupements peut servir de locomotive, de « lead ». Quel serait le 
mandat de cette association ? D’où viendrait l’argent ? Il nous faut des ressources humaines et financières et faire du 
lobby provincial. Pourrait-on passer par Ouranos pour négocier une enveloppe budgétaire pour développer une 
stratégie d’adaptation du secteur aux changements climatiques ? Nous avons 4 régions importantes pour le ski de 
fond : Les Cantons-de-l’Est, Gatineau, les Laurentides, Québec-Charlevoix.  

Les associations sportives regroupant les athlètes de haut niveau sont à inviter et à interpeller. Il nous faut investir 
dans la prévention et la santé. Il nous faut être présent dans les écoles pour créer une relève, parler plein air et 4 
saisons de plus en plus.  

Les participants se séparent vers 16h30.  

 

Références disponibles  
http://veilletourisme.ca/2009/12/15/portrait-des-adeptes-du-ski-de-fond/ 
 
http://veilletourisme.ca/2006/05/12/developper-une-culture-sportive-pour-assurer-le-renouvellement-des-clienteles-le-

cas-de-la-norvege/ 
 
http://veilletourisme.ca/2004/12/20/motoneigistes-et-skieurs-de-fond-un-cas-de-conflit-entre-usagers/ 
 

Les activités nordiques. Bilan de la saison 2010-2011. Observation touristique. Contact étude : Christine 
BEAUMONT. Atout France . Délégation montagne . Aérodrome - 73190 Challes-les-Eaux. Courriel 
: christine.beaumont@franceguide.com. Téléphone : 04.79.72.76.72 

 
Chevalier, J. , Buckles, D. , Blangy, S. & Larose-Chevalier, Z.- 2009- Community Based Tourism : COTA facilitation 

manual and tool kit. Published in DIALOGUE- SAS2 INTERNATIONAL & COTA (Cree Outfitting and Tourism 
Association) 

 
http://www.participatoryactionresearch.net/sas2-dialogue-home-page 

http://veilletourisme.ca/2009/12/15/portrait-des-adeptes-du-ski-de-fond/
http://veilletourisme.ca/2006/05/12/developper-une-culture-sportive-pour-assurer-le-renouvellement-des-clienteles-le-cas-de-la-norvege/
http://veilletourisme.ca/2006/05/12/developper-une-culture-sportive-pour-assurer-le-renouvellement-des-clienteles-le-cas-de-la-norvege/
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Atelier sectoriel motoneige 

 
24 mai 2011 

 

 

 

Lieu 
L’atelier sectoriel motoneige a eu lieu au Comfort Inn et Suites Mont-
Tremblant, 850 rue Lalonde Mont-Tremblant le 24 mai 2011 de 9h à 16h30. 
 
Participants 
L’atelier a réuni les personnes suivantes :  

Stéphane Lessard (Club Motoneige St Agathe). Sophie 
Contant (Concessionnaire Contant). Guillaume Ferland (BRP). Simon 
Constantineau (F. Constantineau & Fils/ACVLQ). Jean-Claude Raymond 
(Fédération des clubs de motoneigistes du Québec). Roland Leroy (Président 
Club Motoneige Diable et Rouge). Julie Kennedy (CRE Laurentides -TCVHR). 
Louis Gariepy (FCMQ). Nathalie Harvey (Ministère du tourisme). Sandra 
Arce Aured (NAQ, Nature-Action Québec, chargée de projet). Stéphane 
Jeannerot (Accord Laurentides). Gérald Golay (Randonneige/vélocances/Vol 
de Nuit). Caroline Larrivée (Ouranos). Michel Archambault, Kate Germain, 
Sylvie Blangy, Aude Lenoir (Chaire de tourisme Transat, UQAM)  
 
Mot de bienvenue et présentation de l’étude  
Michel Archambault et Sylvie Blangy présentent l’étude en cours « Impacts des 
changements climatiques et stratégies d’adaptation pour le secteur 
touristique », et quelques résultats préliminaires de Daniel Scott sur les 
modèles et projections de fréquentation touristique pour 2020 et 2050.  
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Du jamais vu. Les événements rares 
Les participants sont invités à décrire un événement associé au climat complètement 
inédit « jamais vu auparavant » qu’ils ont vécu au cours des 10 années précédentes et 
qui a eu des conséquences importantes sur la pratique de la motoneige.  

Plusieurs témoignages  et commentaires sont apportés. Ils sont résumés comme suit : 

• Les périodes de réchauffement s’allongent. Avant c’était seulement pendant 
quelques jours l’hiver mais maintenant le réchauffement a lieu pendant plusieurs 
semaines ; 
• Les hausses de températures sont moins marquantes dans les Hautes-

Laurentides qu’ailleurs au Québec ; 
• Dans les années 80-90, le redoux était vers les 25, 26 et 27 janvier, mais 

maintenant c’est n’importe quand ;   
• On a un problème avec MétéoMédia que les gens écoutent trop. Ils se trompent 

tout le temps ; 
• Nous avons une baisse importante du nombre de nuitées ;  
• La motoneige est durement affectée par les changements climatiques ;  
• Les impacts du réchauffement sont très négatifs, déplaisants, de plus en plus 

récurrents.  
 
Évolution des climats   
Caroline Larrivée d’Ouranos donne une présentation sur le climat et l’évolution des 
changements climatiques au Québec. Ces informations sont disponibles dans le rapport 
« Savoir s’adapter aux changements climatiques » 

http://www.ouranos.ca/fr/publications/ouvrages-generaux.php  

Le groupe pose des questions de clarification, fait la synthèse de ce qu’il a retenu et y 
ajoute les commentaires suivants : 

• Les températures extrêmes froides sont de plus en plus rares (-40). 
• Il fait plus chaud la nuit et en hiver. 
• Les variations et anomalies de température augmentent depuis 1997. 
• La couverture ou l’épaisseur de neige est plus faible.  
• La quantité de neige qui tombe est la même. Mais nous n’avons plus la même 

qualité. Elle se travaille moins bien. La texture est modifiée.  
• La glace est fragilisée. Elle se brise facilement. Elle n’est plus sécuritaire. Nous 

sommes obligés de la tester davantage.  
• On constate des accumulations successives de couches de glace liées au redoux. 

La fréquence des activités d’entretien des pistes est plus élevée.  
• L’état des sentiers est très fortement modifié. La compaction et l’absorption de l’eau 

ont changé.  
• Le système climatique global est en pleine transformation. Ces tendances sont 

observées partout sur la planète. 
• Il y a d’énormes différences climatiques entre les micro-régions, entre les Hautes et 

les Basses Laurentides, et avec Montréal. D’ou l’utilité des travaux d’Ouranos.  
• Il est désormais Important de savoir où en sont les marchés concurrents extérieurs 

comme l’Ontario et le nord des USA. 
• Nos perceptions sont plutôt alarmistes et pessimistes. Le 17 janvier restera gravé 

dans nos mémoires.  
• Il nous faut parler plus souvent du positif. Par exemple, cette année, nous avons fait 

une très bonne saison au nord. Il faut le dire. Notre temps de location est entre 8 à 16 
semaine en moyenne. Cette année on a fait 9 semaines.  
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Les facteurs qui vont influer sur l’activité motoneige  
Les participants sont ensuite invités à identifier les facteurs qui contribuent et ceux qui 
nuisent au maintien et au développement de l’activité motoneige. Tous les facteurs 
sont considérés et pas seulement climatiques (par ex : vieillissement des pratiquants,  
transfert d’activités, manque de subvention). Il s’agit d’identifier les facteurs qui 
affectent l’ensemble du secteur. Les participants mesurent aussi l’importance et le 
poids de chacun des facteurs sur leur activité et discutent du degré de contrôle qu’ils 
ont sur ces facteurs. 

Trois groupes se constituent et se donnent un nom : 1) les Aventuriers, 2) les BDFT 
(initiales des prénoms des participants),  et 3) les Pionniers.  

Pour les facteurs identifiés au sein de chaque groupe, se reporter au compte rendu 
détaillé disponible en ligne.  

Les trois groupes identifient les facteurs positifs et négatifs. 

Les facteurs positifs  
qui contribuent au développement de la pratique de la motoneige, sont par ordre de 
priorité: 

Les retombées économiques 
La motoneige contribue fortement à l’économie des régions traversées. Nous utilisons 
les hôtels et commerces locaux abondamment pour dormir et nous ravitailler.  

Les technologies innovantes et le virage vert  
Grace à l’avancement de la technologie, nos engins sont moins polluants, plus 
performants, plus efficaces, et moins bruyants. La conscience environnementale 
gagne du terrain au sein de nos pratiquants. C’est ce qu’on appelle le virage vert. Des 
documents ont été produits dans ce sens (guide sur la pratique plus durable de la 
motoneige). 

Les conditions météorologiques  
Les conditions météos seraient plutôt favorables suivant les régions et les années. 
L’arrivée hâtive de la neige, les hivers moins froids, la quantité abondante et 
l’uniformité de la neige sont des conditions favorables pour la pratique de notre 
activité. 

L’encadrement et la réglementation, les lois 
La réglementation en vigueur nous permet de mieux encadrer l’activité et d’assurer 
une meilleure cohabitation avec les autres usagers du territoire et d’éviter les écarts de 
conduite. Des documents de planification du territoire facilitent aussi la cohabitation.  

L’encadrement et la réglementation, les lois 
La réglementation en vigueur nous permet de mieux encadrer l’activité et d’assurer 
une meilleure cohabitation avec les autres usagers du territoire et d’éviter les écarts de 
conduite. La planification du territoire facilite aussi la cohabitation.  

Les sentiers et transports 

L’ouverture de nouveaux sentiers comme le P’tit train du nord nous permet de développer notre activité. Nos lieux de pratique 
sont facilement accessibles à tous avec des aéroports et des transports collectifs. 
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La diversité des offres touristiques 
Notre offre hôtelière est très fournie et diversifiée et les services qui se développent 
sont de meilleure qualité. Des forfaits se développent. 

Les facteurs négatifs qui nuisent à l’activité motoneige 
Les facteurs qui nuisent et handicapent la pratique de l’activité motoneige sont par 
ordre de priorité : 

Image, communication 
L’image et la perception de la motoneige sont mitigées parmi les non pratiquants. Il y 
un manque de connaissance de l’activité et des conditions dans lesquelles elle peut 
être pratiquée (état des sentiers). Le coût du sport peut être dissuasif. La 
communication autour de la motoneige peut être très négative ou déficiente. Les 
médias par exemple ne veulent pas parler de nous si tout va bien. La motoneige est le 
souffre douleur de la presse. Nous manquons de connaissance sur les impacts de la 
motoneige sur l’économie touristique des petites régions et sur le tourisme en général.  

Conditions météos 
La façon dont les prévisions météo sont communiquées nous handicape pour planifier 
nos voyages. Tout devient imprévisible et imprécis. Le manque de neige, le départ 
tardif de la saison, les réchauffements et les épisodes de redoux en particulier. 
Certaines régions sont avantagées par rapport à d’autres. On constate des 
microclimats. Les informations sur les conditions météo de la fin de semaine peuvent 
être erronées ou manquer de précisions.  

Profil des pratiquants  
On sent un changement dans le profil des motoneigistes. Leur âge moyen augmente. 
Ils vieillissent. La pratique s’individualise. Il n’y a pas de relève dans la clientèle. Il n’y 
a plus de sentiment d’appartenance à une communauté de pratique comme autrefois.  

Structuration des clubs, bénévolat, mobilisation 
La pratique de la motoneige souffre de la manière dont l’activité est structurée. Il y a 
trop de clubs, de fédérations, de partenaires. Paradoxalement, il n’y a plus assez de 
bénévoles. Le bénévolat se perd. Il y a un manque de relève, d’engagement, de 
mobilisation, d’appartenance, de concertation (pratique en silo), et de financements. 
Les clubs sont vulnérables. Il manque d’événements touristiques autour de la 
motoneige pour mieux mobiliser et fédérer les motoneigistes.  

Accès et droits de passage 
La fermeture, le blocage ou la perte du droit d’accès aux sentiers peut nuire au côté 
« liberté » souvent associé à la motoneige qui exige une certaine souplesse. Il devient 
nécessaire de négocier chaque année les droits d’accès à la « pièce ».Il devient 
difficile d’avoir des sentiers intereliés et de connecter entre les régions. La servitude 
saisonnière est compliquée. Il y a une mauvaise connexion entre les régions du 
Québec. La fermeture du Pt Train du Nord serait un sérieux handicap. ll y a 38 km de 
fermés depuis 2004 entre St-Faustin-Lac-Carré et Labelle pour la motoneige.  Une 

voie de contournement est prévue pour 2012. 
 
Taux de change et prix de l’essence 
Les deux peuvent influencer l’activité, en particulier le taux de change avec les USA. Un $ Canadien fort nuit à la capacité 
d’attirer les clientèles américaines et européennes.  
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Groupe BDFT 
Exemple des résultats obtenus dans le groupe BDFT 
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Les stratégies prioritaires pour maintenir et développer la 
motoneige 
Les trois groupes se réunissent à nouveau chacun à leur table pour sélectionner les 
stratégies qui leur permettront de mieux maitriser les facteurs positifs et négatifs 
identifiés dans l’exercice précédent. Chaque stratégie retenue fait l’objet d’une 
discussion et est notée en fonction de son degré de faisabilité et de l’impact qu’elle 
peut avoir sur l’activité.  

Les représentants des 3 groupes viennent poser sur un graphe cartésien matérialisé au 
sol les stratégies en fonction des notes données et les commentent en plénière. En 
ordonnée, la faisabilité économique et technique de la stratégie qui est notée de 0 à 
10. En abscisse, l’impact noté de 0 (pour négatif) à 10 (pour positif). Les stratégies 
sélectionnées sont en majorité placées dans le quart haut à droite (très faisable et à 
haut impact). 

On voit très rapidement les stratégies se regrouper en 4 grandes familles.  

- PERENNISER LES SENTIERS : un impact très fort (de 9 à 10) et immédiat sur la 
pratique de la motoneige et une faisabilité moyenne (de 5 à 8).  

- AMELIORER L’IMAGE, LA COMMUNICATION : un impact fort (de 7 à 9) et une 
faisabilité haute (de 7 à 8)  

- CONSOLIDER ET UNIFORMISER LES CLUBS : Un impact fort (de 7 à 9) mais une 
faisabilité beaucoup plus limitée (de 4 à 7) 

-TRAVAILLER L’EXCELLENCE : un impact et une faisabilité forte (9) 

Le graphe cartésien permet en un coup d’œil de saisir là où il faut porter ses efforts.  

Pérenniser les sentiers 
La pérennité des sentiers est la priorité pour la pratique de la motoneige. Il nous faut 
revoir la configuration des réseaux de sentiers en entier.  Il nous faut adopter une 
vision régionale pour le réseau des sentiers sur du plus long terme, l’intégrer dans les 
plans d’aménagement du territoire et redéfinir le rôle des MRC (Municipalités 
Régionales de Comté). Il nous faut un plan et des consignes liés aux changements 
climatiques. Il s’agit d’assurer les droits de passage, de créer des interconnexions 
régionales et des autoroutes blanches, de revoir le tracé des sentiers pour éviter les 
zones les plus à risque (plans et cours d’eau) et profiter des corridors de neige 
naturelle, de mieux aménager les sentiers (enlever les roches, aplanir) pour permettre 
la pratique de la motoneige sur un cumul de neige moins important. Il faut investir de 
l’argent public dans les aménagements de sentiers durables.  

Améliorer l’image, la communication  
Il faut redorer l’image de la motoneige. La communication doit devenir la clef de voûte 
de notre stratégie de réhabilitation. Elle concerne plusieurs cibles : les autres usagers, 
les citoyens en général, les opérateurs touristiques avec lesquels nous travaillons, les 
ATL, les ATC, la FCMQ, les clubs, les locateurs, les forfaitistes.  Elle concerne aussi la 
communauté de motoneigistes. Nous nous devons d’éduquer et de sensibiliser le 
grand public. Elle doit se faire de plusieurs manières. Utilisons les médias sociaux, les 
outils dynamiques comme les webcams, les cartes interactives pour mieux 
communiquer l’information en temps réel sur la météo et l’état des sentiers. 

Il faut mieux communiquer sur les efforts réalisés et en voie de se réaliser pour  
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s’adapter aux exigences des citoyens (technologies plus acceptables, virage vert, 
activités plus sécuritaires, mieux encadrées, et plus respectueuses de l’environnement 
et de la vie privée des gens).  

Il faut démontrer que la motoneige est le moteur économique des régions traversées. Il 
faut mesurer le poids économique de l’activité et le faire savoir aux organismes 
régionaux de promotion (ATR). Il faut mieux dialoguer et s’associer avec des hôteliers 
ouverts et désireux de promouvoir la motoneige. Nous devons produire un plan de 
communication ciblé.  

Apprenons à mieux connaître nos clientèles, leur perception, et expliquons les 
retombées que nous générons aux commerçants. Travaillons avec les ATR et les 
associations hôtelières en réseautage et développons une nouvelle clientèle. Adaptons 
les messages en fonction des nouvelles réalités (climat) et des différentes clientèles. 

Développons une image éco-responsable en s’appuyant sur un programme de 
sensibilisation, des outils et en rajeunissant le parc de motoneige.  

Il s’agit aussi de mieux communiquer avec MétéoMédia.  

Consolider, financer et uniformiser les Clubs 
Il faut réduire le nombre de clubs et uniformiser, soutenir, consolider ce qui existe. Il faut 
accroître le soutien (technique et financier) aux clubs et établir un meilleur partage des 
responsabilités entre eux, revoir la structure de gestion et un meilleur arrimage ou 
articulation entre les différents groupes et clubs. 

On peut faire des économies d’échelles : organiser des formations uniformes et 
communes, mieux redistribuer les $, mieux diffuser l’information, améliorer la logistique, 
éclaircir les aspects législatifs. Prendre exemple sur le VHR Antoine-Labelle. Il nous faut 
convaincre les MRC d’uniformiser et de fédérer le secteur motoneige.  

Il faut mieux répartir nos richesses. Mettre en commun nos ressources dans un 
« melting pot ». Travailler sur les droits d’accès ensemble. Réfléchir sur une péréquation 
entre les ressources issues des plaques d’immatriculation. Les activités ne rentrent pas 
dans le calcul du financement des clubs. Il nous faut mieux partager les responsabilités 
entre les clubs, la FCMQ, les MRC, le gouvernement, le VHR (Véhicules Hors Route) 
Antoine Labelle. Il faut bonifier le sentiment d’appartenance, faciliter l’accès des 
membres à l’information.  

Travailler l’excellence 
Nous devons encore faire des efforts sur l’accueil et le confort des clients, proposer la 
technologie et du matériel le plus récent possible et en bonne condition, engager des 
guides compétents (formés chez les locateurs pour la mécanique et pour le 
secourisme), baisser le coût des guides pour encourager les clients à en prendre un; 
prendre des guides de la région, ceux qui connaissent le mieux le territoire, proposer les 
meilleurs gîtes ou auberges pour les étapes, promouvoir la certification des guides et 
des loueurs AEQ (Aventure Ecotourisme Québec). Et collaborer avec les clubs pour le 
balisage des sentiers. 

Nos entreprises doivent avoir de la souplesse et revoir leur modèle d’affaire. Nous 
devons déplacer nos activités en fonction de la présence de neige, développer des 
partenariats et des ententes, entre clubs, centres d’hébergement, mieux souder les 
composantes du produit motoneige, structurer la communauté de pratique de la 
motoneige et développer de nouveaux marchés pour rendre l’activité plus accessible, 
faciliter le financement de l’achat de motoneige (ou promouvoir la location) 
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Un plan d’action pour le secteur motoneige  
Trois des stratégies identifiées dans l’exercice précédent sont retenues et développées 
plus en détail sous la forme d’un plan d’action pour chacune d’entre elle. Il s’agit de :  

• Communication, image 
• Sentiers 
• Clubs, financement, distribution, richesse 
Chaque groupe utilise une carte mentale remplie manuellement sur le tableau de papier. 
Au centre de la carte, la stratégie. Autour se repartissent des bulles et des sous-bulles 
qui représentent des actions différentes.  

Les trois plans d’action détaillés par chacun des groupes sont les suivants :  

 
COMMUNICATION, IMAGE 
1- Réseaux sociaux 

• Créer un web site www.avosmotoneiges.org  

• Intranet pour les clubs avec fédé 

• Application Iphone et blackBerry 

2- MétéoMédia 

• Mieux communiquer avec le réseau MétéoMédia 

• Leur demander de nuancer leurs propos 

• Meilleure mise à jour des conditions de sentiers sur le site de la fédération 

• Installation de Webcam dans certains sentiers 

3- Image et événementiel 

• Randonnée annuelle des élus 

• Initiation à la motoneige 

• Association du sport à des œuvres caritatives 

• Journée officielle de la motoneige 

• Accessibilité des documents de presse à la population en général et aux 
manufacturiers et aux clubs en particulier (pollution, bruit, innovation) 

4- Formation 

• Certification des motoneigistes 

• Formation Web et média socio pour les clubs (neige et conditions de sentier) 

• Formation en relation publique 

• Trouver relève avec capacité IT 

 
  

 

 

 

 

 

http://www.avosmotoneiges.org/
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SENTIERS 
1- Améliorer la signalisation directionnelle 

• Numérotation des sentiers 

• Sensibilisation 

• Systèmes de récompense 

• Labellisation par région et catégories 

 
2- Aménager et entretenir  

• Coaching 

• travail 4 saisons 

• Recrutement bénévoles  

• investissement des clubs important 

• amélioration des surfaces de roulement 

• éviter les lacs et cours d’eau 

 
3- Maintenir la qualité de surfaçage 
 
4- Sécuriser 

• Sensibilisation des usagers aux consignes de sécurité 

• Elaboration du plan d’urgence pour faire face aux aléas climatiques (Ministère) 

 

5- Planifier 

• conception régionale 

• collaborer à l’identification des réseaux permanents 

 
FINANCEMENT, DISTRIBUTION, RICHESSE 

• Procédure de financement allégé 

• Redécoupage des clubs, étude coûts bénéfices 

• Contribution des non membres 

• Selon achalandage 

• Révision des critères 
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Suivi à donner, évaluation

 
Les participants ont trouvé la journée très constructive et espèrent que ce qui a été commencé aujourd’hui va se 
poursuivre. Un président de club demande à  ce que l’on transmette l’étude finale au ministère du tourisme, aux personnes 
pouvant faire bouger les choses. 
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Synthèse des 5 ateliers régionaux et sectoriels 
 
 
Ce que l’on sait déjà 
 

Dans 4 des 5 ateliers, des représentants de l’équipe d’Ouranos ont 
présenté des informations sur les sciences du climat, les tendances 
historiques et les projections de changements climatiques (document 
disponible : http://www.ouranos.ca/fr/pdf/53_sscc_21_06_lr.pdf). Les 
éléments les plus marquants relevés par le public sont les suivants : 
 
• Les tendances historiques de température au sud du Québec et de 

l'Ontario (1950-2003) montrent une diminution des nuits froides et une 
augmentation des nuits chaudes. Au Canada, les tendances des 20 
dernières années montrent des réchauffements pour toutes les saisons, 
mais un réchauffement plus marqué en hiver. 
• Les tendances historiques de température au sud du Québec et de 

l'Ontario (1950-2003) ne sont généralement pas significatives pendant le jour. 
• Les scénarios climatiques pour la température moyenne au Québec montrent une augmentation des 

températures plus prononcées en hiver qu'en été jusqu'en 2100.  
• Les scénarios de cycles gel-dégel au sud du Québec projettent une faible hausse du nombre 

d'événements en hiver et une diminution au printemps. 
• Les tendances historiques de précipitation dans le sud du Québec et de l'Ontario montrent une 

augmentation significative des jours avec pluie.  
• Pour les scénarios de cycle hydrologique, les projections climatiques pour le sud du Québec et de 

l'Ontario montrent une augmentation de la quantité totale de précipitation. Les analyses prévoient une 
plus forte croissance des précipitations extrêmes.  
• Au niveau des chutes de neige, les scénarios montrent une diminution de celles-ci au sud du Québec au 

printemps.  



 59 

 

Notre perception des changements climatiques. Les grandes 
tendances 
 

Nous avons ensuite partagé nos perceptions des changements 
climatiques, identifié les grandes tendances liées aux 
changements climatiques et évalué les probabilités que ces 
tendances se maintiennent ou évoluent dans les années à 
venir, toujours sur la base de perceptions.   
Un graphique cartésien a été utilisé avec en ordonnée les 
probabilités et en abscisse les impacts. Avec des notations de -
10 pour les probabilités faibles et de +10 pour les probabilités 
fortes. Et des notations de -10 pour les impacts faibles et de 
+10 pour les impacts forts sur les entreprises touristiques. (voir 
techniques «projection » en annexe) 
Les tendances qui ont un impact négatif sur nos 

entreprises sont le décalage des saisons, les événements extrêmes, la variabilité et l’imprévisibilité des 
événements, les hausses de température, les modifications de la texture et du couvert de glace et de neige 
et les conséquences environnementales (contamination de l’eau). Cela concerne principalement les 
activités hivernales qui souffrent plus car elles sont dépendantes des conditions d’enneigement et des 
précipitations.  
 
L’arrivée de la neige de plus en plus tardive compromet le début de saison des activités hivernales (ski de 
fond, ski alpin, motoneige) et a un impact économique et psychologique fort (achat d’abonnements de 
saison retardé et plus limité, annulation de dernières minutes, temps d’embauche plus court). 
 

Les événements extrêmes sont de plus en plus fréquents et 
violents, notamment les pluies hivernales qui peuvent nous forcer à 
interrompre la saison temporairement et compromet fortement la 
rentabilité de nos activités (ski de fond). Le temps de récupération 
est long.  
 
La variabilité et l’imprévisibilité. Nous n’avons plus de point de 
repère. L’hiver est le règne de l’imprévisibilité. Les différences 
climatiques se creusent à l’intérieur même des régions 
québécoises et avec Montréal.  

 
Les températures froides hivernales sont de plus en plus rares. Les redoux modifient la texture et 
l’épaisseur de la neige et de la glace. Les quantités sont les mêmes mais de qualité moindre. La glace n’est 
plus sécuritaire. L’état des sentiers est très fortement modifié. La compaction et l’absorption de l’eau ont 
changé.  
 
La disponibilité en eau se fait rare. De nouvelles espèces étrangères (insectes) apparaissent. Des 
maladies nouvelles se développent et les pollutions sont plus fréquentes (eaux). 
 
Certaines grandes tendances négatives en hiver sont considérées comme ayant un impact positif 
sur les entreprises au cours des trois autres saisons. Les températures en hausse, la période de gel 
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tardive, le froid moins sévère, le décalage des saisons, les précipitations plus nombreuses sont considérées 
comme des bonus pour les activités estivales (golf, parc, camping). La saison se prolonge plus tard à 
l’automne, les vacanciers bougent plus. Il fait moins froid dans l’intersaison. La villégiature se développe. 
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Ces tendances observées par les participants ont toutes une forte probabilité de se poursuivre dans l’avenir. 
Elles rejoignent les éléments d’information fournis par Ouranos sur les changements climatiques. 
 
Ce que l’on fait déjà.  
 
Les stratégies d’adaptation que nous avons mises en place et celles que nous 
aimerions développer  

Les changements perçus et vécus récemment ont encouragé les participants à développer des nouvelles 
stratégies dans leurs entreprises. Après les avoir listées et regroupées, sept d’entre elles ont été retenues 
comme les plus courantes et les plus importantes. Les participants des 3 ateliers régionaux ont générés des 
axes stratégiques similaires avec des légères différences dans les intitulés des axes. A l’atelier Hautes 
Laurentides de Mont Laurier, les participants ont insisté sur « l’amélioration des produits existants et la 
création de nouveaux produits mieux adaptés aux changements climatiques ». Ils ont été les seuls à parler 
d’un « fond de réserve » et ont développé un axe « amélioration des infrastructures et aménagements 
nouveaux ». A l’atelier Cantons-de-L’Est les participants ont créé un axe intitulé « changements de politique 
et de pratique », qui rejoint la nécessité de mobiliser des fonds spécifiques aux CC. Les 5 premiers axes 
sont identiques aux 3 ateliers régionaux, les 2 derniers regroupent des axes similaires produits par deux 
ateliers différents.  

1) COMMUNICATION, EDUCATION 
2) RESPONSABILITE ENVIRONNEMENTALE 
3) INNOVATION, RECHERCHE, DEVELOPPEMENT 
4) DIVERSIFICATION 
5) ALLIANCE, RÉSEAUX COMBINÉS 
6) PRODUITS NOUVEAUX ADAPTÉS, QUALITÉ OFFRE, INFRASTRUCTURES, 

AMÉNAGEMENTS 
7) CHANGEMENT DE POLITIQUE, DE PRATIQUE et FOND DE RESERVE 

Chacun des participants a évalué sa situation personnelle en regard de la situation désirée avec l’aide de la 
roue d’évaluation ci dessous. Chacune des stratégies est un rayon de la roue noté de 0 à 5. L’écart entre 
les deux nous a permis de mesurer le chemin à parcourir pour développer des nouvelles stratégies et les 
traduire en plan d’action. La discussion a porté sur « là où on en est » et « là où on veut s’en aller » et 
comment améliorer les stratégies d’adaptation. 

Les participants se sont regroupés autour des stratégies qui présentent l’écart le plus grand entre la 
situation actuelle et désirée et celles sur lesquelles ils sont prêts à s’investir dans l’avenir.  
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Les 7 axes stratégiques ont fait l’objet d’une série de propositions d’actions qui seront à développer 
et à affiner dans les ateliers ultérieurs. 
 
COMMUNICATION, EDUCATION 

Nous devons dialoguer avec la météo et les médias pour diffuser une information juste, en temps réel et 
tenant compte des disparités régionales qui s’accentuent avec les changements climatiques. Il faut entre 
autre :  
• Bien cibler les clients potentiels et les contacter rapidement pour les informer de l’état de la neige 

et des pistes en région  
• Donner une information en temps réel, instantané, rapidement sur l’état du trafic et de 

l’enneigement dans les stations  
• Sensibiliser au fait que nous ayons 2 ou 3 sous régions avec des conditions météos différentes et 

des températures plus basses qu’à Montréal ou Ottawa  
• Développer la transmission d’information en direct via le web, les réseaux sociaux, le « cell» et le 

téléphone intelligent ;  
• Éduquer les décideurs sur les phénomènes et les prévisions climatiques  

 
RESPONSABILITE ENVIRONNEMENTALE ET SOCIALE 
La RS doit devenir le moteur et le « moto » de nos entreprises face aux changements climatiques. Nous 
devons travailler d’une manière moins polluante et nous doter d’une politique, d’un plan d’action, d’une 
vision, de lignes directrices, d’une réglementation pour réduire notre empreinte écologique et traiter en 
détail des points suivants:  

- la gestion environnementale des établissements 
- l’eau, la gestion de la pénurie par des compteurs (golf), la renaturalisation des berges érodées  
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- les transports : l’acquisition d’autobus de groupe avec des branchements 4 temps antipollution et 
des dameuses électriques ou biodiésel, le co-voiturage pour les employés des entreprises 
touristiques et pour les clientèles, pour minimiser nos besoins en essence  

- des actions incitatives, financières au sein des entreprises ; plateforme Internet avec des sondages 
et des tirages pour des incitations à devenir “responsables”. 

 
INNOVATION, RECHERCHE, DEVELOPPEMENT 
Les entreprises souhaitent donner un nouvel élan à la recherche et explorer les options technologiques et 
les stratégies innovantes. C’est là ou le gouvernement québécois devrait mettre des moyens importants. 
Parmi les mesures à étudier :  

• identifier ce qui se fait dans les autres pays en terme d’innovation et de diversification  
• lancer des études de faisabilité cout/bénéfices sur la fabrication de la neige pour le ski de fond  
• étudier des stratégies d’étalement de la saison des vacances  
• revoir  les équipements d’entretien des sentiers ski de fond selon les conditions de neige  
• continuer à améliorer les canons à neige pour l’hiver  
• développer des îlots de fraicheurs, planter de la végétation, des abris de soleil pour l’été. 

 
DIVERSIFICATION 
Les entreprises ne peuvent plus miser sur une seule saison. L’adaptation passe par la mise en place au 
sein d’une même station d’une stratégie loisirs 4 saisons (ski, golf, piscine), d’activités combinables au sein 
d’une même journée (ski de fond / alpin, raquette), du développement de nouvelles activités « fun » 
(glissade, para-ski), de forfaits tous compris, d’activités d’intérieures en hiver par mauvais temps, de la 
création d’événements et de festivals hivernaux. Des études de benchmarking et de marché sont plus 
qu’avant nécessaires.  
 
ALLIANCE, RÉSEAUX COMBINÉS 
Les stratégies précédentes nécessitent de développer des synergies, des alliances et des concertations 
d’affaire entre plusieurs entreprises, dans une même région, au sein d’une fédération ou d’une association 
sectorielle. Les évènements, forfaits, produits combinés ne pourront se développer qu’au sein d’ententes et de 
collaborations nouvelles entre secteurs d’activités (golf, ski, motoneige, parcs) qui n’avaient pas ou moins 
l’habitude de travailler ensemble.  
 
PRODUITS NOUVEAUX ADAPTES, QUALITÉ OFFRE, INFRASTRUCTURES, AMENAGEMENTS 
Le maintien et l’amélioration de la qualité de l’offre sont une des composantes essentielles de la réponse 
aux CC. Ils nécessitent une concertation sur les standards de qualité, une politique de labellisation 
« adaptation aux CC ». Une demande de confort accru est à satisfaire. Les tentes sont délaissées au profit 
d’hébergements motorisés. Il s’agit de s’équiper et d’aménager les campings en cas de mauvais temps pour 
l’intersaison et la canicule pour l’été. Des  investissements sont à réaliser en électricité, en aménagement et 
en agrandissement des emplacements qui mériteraient des études supplémentaires. 
 
Il faut développer des produits exclusifs, de nouveaux concepts  comme les « Resort Forestier », des 
séjours climat « comment s’adapter » , de nouvelles animations, des aménagements spécifiques, trouver 
des mots clefs et avantages stratégiques, augmenter l’offre d’été pour compenser l’offre d’hiver, développer 
ou intégrer une culture de la gastronomie afin de diminuer l’impact des VHR sur nos revenus 
(développement diversification), prolonger la saison estivale, augmenter les sites de camping rustiques près 
des plans d’eau, améliorer nos sites d’observation de la faune et de la flore (ex. ornithologie), segmenter les 
clientèles selon les périodes (5ième ou 6ième saison), s’adapter à moins de neige au sol (produits motorisés et 
non motorisés) 
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CHANGEMENT DE POLITIQUE, DE PRATIQUE et FONDS DE RESERVE 
Pour s’adapter aux CC, il faut changer les politiques et les pratiques et créer des incitations 
financières, des fonds de réserve ou de contingence climat pour pouvoir gérer les risques et les 
anticiper. Il faudrait mettre en place des protocoles en cas d’orage et de pluie (parc aquatique) et 
fermetures de piste (vélo), créer des nouveaux règlements (littoral et eau), des pratiques d’aménagement 
(plus durables), Intensifier la pression sur les instances politique et toujours garder un très bon contact avec 
les MRC et les régions. 
 
Les facteurs qui contribuent et nuisent au développement des 
secteurs ski de fond et motoneige 
 
Dans les deux ateliers sectoriels, ski de fond et motoneige, nous avons élargi la réflexion à l’ensemble des 
facteurs qui nuisent ou qui contribuent au développement de l’activité, mesuré le poids et l’importance de chacun 
de ces facteurs et évalué le degré de contrôle que nous avons sur eux et la manière dont nous pourrions mieux 
les maitriser. 
Nous avons utilisé une technique appelée « Champ de Force » qui consiste à comprendre les facteurs qui 
contribuent à maintenir une situation et ceux qui en atténuent la portée, qu’il s’agisse d’un problème, d’une 
activité ou d’un projet. Voir le guide de la recherche action sur le lien suivant : 
http://www.participatoryactionresearch.net/sites/default/files/sites/all/files/manager/pdf/french-
handbook/sas2_module3_sept11_red_fr.pdf  

 
 
Pour l’activité ski de fond 

Les facteurs positifs qui contribuent fortement au maintien 
voire au développement de la pratique du ski de fond sont le 
temps plus doux, des températures plus élevées en hiver, les 
équipements de mieux en mieux adaptés à la pratique, 
l’accroissement de la population dans la région proche. La diversité 
des activités pratiquées sur les sites (patin, raquette…) et le 
nombre de lieux de pratique contribuent aussi au développement 
du ski de fond. Les pratiques évoluent avec une demande accrue 

http://www.participatoryactionresearch.net/sites/default/files/sites/all/files/manager/pdf/french-handbook/sas2_module3_sept11_red_fr.pdf
http://www.participatoryactionresearch.net/sites/default/files/sites/all/files/manager/pdf/french-handbook/sas2_module3_sept11_red_fr.pdf
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de bien-être et des pratiquants en bonne santé mais plus âgés. La pratique en ville dans les corridors verts et 
l’influence des femmes dans le choix des activités familiales contribuent également à l’accroissement de la 
pratique du ski de fond. 
Les facteurs qui nuisent au développement du ski de fond sont l’enneigement tardif, les phases de gel et 
de dégel, la neige qui fond sous les pluies hivernales, et qui entrainent la fermeture des centres 
temporairement. Ces centres éprouvent beaucoup de difficultés à récupérer les clients lorsque les conditions 
de pratiques sont à nouveau satisfaisantes. Ces nouvelles conditions d’entretien entrainent des coûts de 

maintenance et des équipements nouveaux que les centres ont du 
mal à rentabiliser. Les opérateurs des centres n’ont pas l’expérience 
pour gérer des investissements de plus en plus sophistiqués. Les 
variations des températures rendent les conditions de ski plus 
complexes et les pistes plus aléatoires. Le développement de 
l’immobilier et des nouvelles résidences secondaires ou principales 
entrainent des conflits d’usage et limitent considérablement l’accès 
des pistes. Le ski de fond a une image de sport pas cher ou de 
sport d’élite. On communique mal. 
Les facteurs positifs et négatifs de poids égal montrent une activité 
en pleine évolution avec une forte capacité d’adaptation. La 
question sur le facteur coûts et investissement en machinerie et 

fabrication de neige artificielle reste en suspens.  
Le degré de contrôle et la marge de manœuvre que les opérateurs et pratiquants ont sur l’activité ski de fond 
est variable. Il semblerait que le développement immobilier, les équipements, les investissements et la 
diversification des activités puissent être maitrisés assez facilement.  Par contre, tout ce qui est lié au 
réchauffement, gel dégel, pluies et ses conséquences est complètement incontrôlable. Les opérateurs se 
retrouvent complètement démunis devant la succession et la fréquence des événements extrêmes.  
Pour les activités ski de fond et motoneige, les changements climatiques sont un facteur parmi d’autres qui 
complique  le développement de l’activité mais qui n’est pas jugé comme essentiel et déterminant.  D’autres 
facteurs liés à la démographie, au vieillissement de la population, à la gestion des accès, à l’urbanisation, à la 
structuration ou non de l’activité, à la communication et à l’image ou à la perception de l’activité semblent aussi 
sinon encore plus déterminants. 
 
L’exercice « champ de force » a aussi été utilisé pour examiner les atouts, les opportunités, les points à 
améliorer et les contraintes.  
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Les stratégies prioritaires pour maintenir le ski de fond 
Les participants ont ensuite identifié les stratégies qui vont permettre de maintenir voire de développer l’activité 
ski de fond en atténuant les facteurs qui nuisent et en renforçant ceux qui contribuent, et sur lesquels ils 
pensent avoir un certain contrôle. 
Les stratégies retenues peuvent être regroupées en 5 grandes familles.  
- MIEUX COMMUNIQUER AVEC LES CLIENTS 
- CREER UNE ASSOCIATION SKI DE FOND 
- DIVERSIFIER LES ACTIVITES ET LES CENTRES 
-  RECRUTER DES NOUVELLES CLIENTELES  
-  ADAPTER LES EQUIPEMENTS, FABRIQUER DE LA NEIGE. 
Un plan d’action pour le secteur  
Les participants ont ensuite sélectionné trois des cinq stratégies décrites plus haut pour y travailler plus en 
détail et ébaucher un plan d’action.  
- COMMUNICATION, ASSOCIATION 
- DIVERSIFICATION, FORFAITISATION 
- NEIGE ARTIFICIELLE, DE CULTURE 
Une carte mentale manuelle a été utilisée pour chacun des axes 
stratégiques pour organiser les actions à mettre en œuvre.  
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Pour l’activité motoneige 
 

Les facteurs négatifs ou qui nuisent. 
L’image et la perception de la motoneige sont mitigées parmi les non 
pratiquants. Il y a un manque de connaissance de l’activité et des 
conditions dans lesquelles elle peut être pratiquée (état des sentiers). Le 
coût du sport peut être dissuasif. La communication autour de la 
motoneige peut être très négative ou déficiente.  
La façon dont les prévisions météo sont communiquées nous 
handicape pour planifier nos voyages. Tout devient imprévisible et 
imprécis. Le manque de neige, le départ tardif de la saison, les 

réchauffements et les épisodes de redoux en particulier.  
On sent un changement dans le profil des motoneigistes. Leur âge moyen augmente. Ils vieillissent. La 
pratique s’individualise. Il n’y a pas de relève dans la clientèle  
La pratique de la motoneige souffre de la manière dont l’activité est structurée. Il y a trop de clubs, de 
fédérations, de partenaires. Paradoxalement, il n’y a plus assez de bénévoles. Le bénévolat se perd. Il y a un 
manque de relève, d’engagement, de mobilisation, d’appartenance, de concertation (pratique en silo), et de 
financements.  
L’accès, les sentiers et les droits de passage et servitude saisonnière ne peuvent être maintenus dans le 
temps et l’espace. 

Les facteurs positifs ou qui contribuent 
Les facteurs positifs ( les technologies innovantes et le virage vert, les 
impacts économiques sur les régions traversées) sont légèrement 
moins nombreux que les facteurs qui nuisent mais sont facilement 
contrôlables et peuvent faire l’objet de mesures faciles à mettre en œuvre 
pour l’avenir de la moto neige.  
L’impact économique de l’activité moto neige sur certaines petites 
régions touristiques est tel que les prestataires locaux sont très 
favorables au maintien voire au développement de l’activité.  

Grace à l’avancement de la technologie, nos engins sont moins polluants, plus performants, plus efficaces, et 
moins bruyants. La conscience environnementale gagne du terrain au sein de nos pratiquants.  
La réglementation en vigueur nous permet de mieux encadrer l’activité et d’assurer une meilleure 
cohabitation avec les autres usagers du territoire et d’éviter les écarts de conduite. 
Les conditions météos seraient plutôt favorables suivant les régions et les années. L’arrivée hâtive de la neige, 
les hivers moins froids, la quantité abondante et l’uniformité de la neige sont des conditions favorables pour la 
pratique de notre activité. Les redoux, l’imprévisibilité du temps, les micro-climats, le manque de neige ne sont 
pas encore perçus comme un danger immédiat et déterminant à l’arrêt de la pratique de la motoneige 
L’ouverture de nouveaux sentiers comme le P’tit train du nord nous permet de développer notre activité. 
Conclusions 
De nombreux documents stratégiques montrent que ce secteur est évolutif et hautement adaptable et que la 
mise en œuvre de mesures environnementales (équipement, sentiers, pratiques..) permettraient à l’activité de 
se maintenir et d’augmenter le niveau d’acceptation de la part de ceux qui ne la pratiquent pas.  
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Les stratégies prioritaires pour maintenir et développer la motoneige 
Les participants retiennent les stratégies qui leur permettront de mieux maitriser les facteurs positifs et négatifs 
identifiés dans l’exercice précédent et les regroupent en 4 grandes familles.  
- PERENNISER LES SENTIERS  
- AMELIORER L’IMAGE, LA COMMUNICATION  
- CONSOLIDER ET UNIFORMISER LES CLUBS  
-TRAVAILLER L’EXCELLENCE  
 
 

 
 
Ce que l’on pourrait faire ensemble 
 
Puis nous avons listé les activités et actions qui devraient être mises en place collectivement dans le futur 
pour améliorer les mesures d’adaptation existantes et mettre en place des nouvelles. La carte mentale ci 
dessous nous donne une vision globale des activités énumérées pour mettre en œuvre les stratégies 
identifiées comme prioritaires. Dans chaque bulle des sous-bulles sont créées pour décliner l’activité 
principale. Des icones peuvent être rajoutées pour préciser : qui, quand, combien, comment… 
Ces informations sont ensuite enregistrées dans une carte mentale en ligne sur un des logiciels suivants 
(Map Mind, Mind Manager, Free Mind disponibles en ligne) et utilisée pour synthétiser les propositions. Ci-
dessous la carte réalisée dans l’atelier des Basses Laurentides. 
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LES TECHNIQUES UTILISEES 
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